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FÉLICIEN CA TTIER 
Le ;our où les bons principes qui régissent la so- le distinguent. Personne comme lui pour mettre u11 

ciété où nous vivons seront enfin franchement idéal en sodété anonyme. 
expliqués et appüqués dans l'enseignement, on ces- Et ce qui fait que la vie du grand homme d'af-
sera d'apprendre aux en/anls les vaines contradic- /aires belge ae cette génération est merveü/euse-
llons de l'histoire. On leur dira que la mémoire ment exemplaire, c'est qu'il est généralement partt 
d'Alexandre peut tout au plus servir d orner une de rien. comme on dit. S'il n'est pas arrivé à Bru-
métaphore, que Platon et Hom$re ne sont que des xelles en sabots, il y est venu avec une bourse 
noms de bustes. Par contre, on leur enseignera la d'études ou un grade de sous-officier. li s'est fait 
biographie des maitres de l'heure: les grands finan- lui-méme, et quand il a atteint l'âge où le grand 
clers, les grands industriels, les grands avocats. Ce financier a le droit de devenir solennel, philanthrope 
sont d'ailleurs des varittës d'un même type: les ou mécène, au moment où l'on dit de lui " quel 
grands ai•ocats figurent tous dans les conseils d'admi- brave homme/ 11, il peut déclarer à la jeunesse: 
nistratîon des banques ou des usines. On ne leur dira « Voyez, mes enfants, à quoi l'on arrive avec du 
pas, mais on leur fera entendre, que ces héros mo- travail, de l'applicalion et de l'honnêteté . 11 

dernes forme11t les aristocraties qui gouvernent le ?11 
monde sous le masque trompeur de nos démocraties On ne peut jamais savoir ce que nous réserve la 
verbales, véritables miroirs aux alouettes qui ne farce de ra vie, comme disait ce vieü arriviste d'em-
trompenl que les naïfs. On leur montrera dans tous pereur Auguste, mais nous nous imaginons diffici-
les cas, par leur exemple, comment on devient riche, lemenl Félicien Cottier devenu solennel; il est trop 
c'est-à-dire puissant, noble et digne d'être aimé. intelligent pour cela. Et pourta.nt, personne mieux 

Et parmi cette galerie de grands hommes inter- que lui ne pourrait dire à la ;eunesse " voyez u 
naüonaux, les Belges de l'époque léopoldienne figu- que (ai fait ••, car il a vraiment une belle vie -
rcront en bo11nc place, car, depuis Léopold Il, il y voas savez la belle vie : u une pensée de ;eunesse 
u un type particulier de /'/tomme d'affaires belge. Il réalisél' dans l'age mùr "· 
est particulièrement réussi: un esprit positif, un peu Ceux qui ont connu Félicien Caltier d l'universilii 
borné, mais extrêmement solide, une énergie froide, de Bruxelles, il y a quelque trente ans, ne pouvaient 
un large optimisme réalisateur, te mépris te pl11s pas deviner qu'il deviendrait un jour administrateur 
complet des systèmes et des théories, 1111e absenCI' délégué de la Banque d'Outremer, mais ils étaient 
totale de ce mysticisme intellectuel qui embellit de sûrs qu'il deviendrclit quelque chose. Il suffisait de 
1e ne sais quelle sombre poésie le financier juif, une regarder durant anq minutes ce gas costaud, aux 
;oviale et grosse bonhomie d'homme bien nourri. petits yeux perçants, froids el vifs, aii parler auto-
une merveilleuse ignorance des préjugés et des sen- ri/aire, pour deviner qu'il ne moisirait pas dans les 
timents ilésuets dont s'encombrent encore certaines bas emplois et qu'il ne se consacrerait ni au culte 
races chevaleresques, le désir plas ou moins incon- de la métaphysique, ni à celui du droit pur. 
scient de débarrasser la vie de tout ce qui n'est pas Et pourtant il était né professeur. 
strictement utile: tels sont q1ielques-u11s des traits qui li y a une bonrw cinquantaine d'années que cet 
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événement survinl. Ce fut à Cuesmes, près de Mons. 
ll parait qu'il y a des Cattier à Cuesmes depuis le 
seizième siècle; quand Gallier sera baron, il relrou,. 
vera leurs papiers. En tous cas, il appartien! à uue 
forte race, esprüs robustes, ne s'encombrant ni de 
spéculations imaginatives, ni de sentiments inutiles. 

Les enfants, instinctivement, se cherchent, et dans 
leurs feux essayent de meure Jeurs dons en valeur. 
Dès ce ;eune lige, Fé/kien Cattier tllla:it, comme on 
dü, la langue bien pendue. li savait p111'ler, alors 
que ses petits camarades bafouillaient. Aussi, de 
bonne heure, s'amusait-il à enseigner les galopins de 
son âge qui maraudaient avec lui dans les pet.üs 
vergers maigres, à l'ombre des terrils. Avec du mys­
ticisme, il füt devenu prédicateur. Mais la mystique 
n'est pas son /ail; il se livra à l'enseignemenl, par 
jeu d'abord, puis par professüm. On a dit qu' une 
conférence servait au conférencier à apprendre son 
sujet; Cauur apprenait pour enseigner. Aussi apprit-
11 lrês bien. Ce qu'il savait, il le répétait autour de 
lai, l'apprenant ainsi deux fois. Ce fut le bon élève, 
mais le terrible bon mve, celui qui cherche à en 
remontrer à son mailre, celui qui lil en dehors du 
programme afin d'en savoir plus que son maitre. 
A ce jeu-là, il partit pour la vie avec un énorme 
bagage, un de ces bagages qui permettenl à l'intel­
lectuel pauvre d'inspirer une certaine considération 
au financier riche. 

Il fü son droit. C'est la carrière der niais qui n'ont 
qu'à jouer au fils de famille, mais c'est aussi la car­
rière des gens habz1es, la carrière des intellectuels 
qui désfrenl se débarrasser avec élégance des impe­
dimenta moraux de l'inlellectualité. C'est également 
la carrière, non seulement des beaux parleurs, mais 
aussi des bons parleurs. Catfier n'est pas un beau 
parleur, mais c'est le type méme du bon parleur. 
Extrêmement cérébral, dédaigneux de l 'éloquence 
facile, il s'exprime en phrases courtes, directes, 
claires et précises. Au Cercle 11niversüaire, où il 
brillait aux côtés de Vandervelde et de De Brou­
ckère, il s'exprimait déjà comme devant un conseil 
d'administration. 

tu 
Aussit6t après avoir prété sermenl, il entre comme 

stagiaire chez Pic!lrd. Dangereuse école. Mais Cal· 
lier se rend tr~s bien compte de ce qu'il y a à pren· 
dre chez Picard et de c~ que, dans la manière du 
maitre, il convient de laisser à d'autres. La petite 
tête du gamin de Cuesmes est déià forte et ses 
angles bien dessinés. Le stage fini, que faire? Rolin­
facquemyns, alors conseiller ;uridique du roi de 
Siam, a besoin d'un jeune ;urtste ferré sur le droit 
international et suffisamment clairvoyant pour aper­
cevoir les vrais leviers des rouages diplomatiques: 
on lui dépJche Ca1tier, qui stjourne un an et demi 

au Siam. On ne sait s'il y fait aux tigres des confé­
rences dans la jungle. Mais, certainement, le sens 
pratique de sa personnalité spéciale s'y développe 
au moins autant que sa raison juridique. Son voyage 
et ses l'Oyages subséquents lui montrent ce qu'est 
!'Anglais en voyage et en al/aires; il apprend à con­
naitre le réalisme serein, paisiblement égoïste et 
merveilleusement e/ficace du Britannique. Le réa­
lisme anglais /ail sur le Wallon pratü/ue une impres­
sion ineffaçable. De ce jour, Gallier fut anglophile. 
anglomane, lisanl des livres anglais (son auteur pré­
féré est Dickens - la littérature attendrissante con­
vient a11x financiers-), s'abonnant au Times (c"est 
le seul journal qu'il W régu!Urement), traversant le 
Channel pour un oui, pour un non, aussi connu dans 
les milieux financiers de Leadenhall et Blshopsgate 
que ... mais nous anticipons. Ne sautons pas les 
étapes. 

??? 
Donc, Félicien Catti.er rentre du Siam. Il est avo­

cat et professeur, mais il a goûté le vin enivrant de 
l'action; il ne pourra plus s'en priver. Le voici pas­
sionne des questions coloniales. Il étudie avidement 
les aspects du problème congolais; il rencontre 
Thys, qui lui offre une place de conseiller à ses 
côtés. Cattier accepte avec joie (dame!); avec Thys 
et Janssen, il s'occupe de l"/nstitut colonial inter­
national, fournit à ses travaux des contributions 
remarquées. Tout cela se passe vers 1900, 1905. 
C"est le momenl où Francqui développe en Chine 
sa Compagnie Internationale d'Orient: Caltier de· 
vient secrétaire général de celle création assez excep­
tionnèUe, fondée apparemment dans un but d'études 
scientifiques, et finalement créatrice, comme il con­
vienl, des entreprises les plus malériel/ement pros­
pères que les Belges aient installées et conduites 
dans l' extrême-/Isie. 

Pour les inspecter, Catlier part par le transsibé­
rien. Il circule en Chine, traverse le Pacifique, ren­
tre par New-York: il a ainsi accompli son tour da 
monde. Puis il reprend à Bruxelles sa place de pro­
fesseur, et les étudiants aiment sa clarté et sa mi!­
lhode. Mais en même temps il travaille de pùzs e 
plus étroitement avec Thys el Francqui. Il acquie 
de l'influence comme conseiller d'affaires et regard 
de plus en plus près les choses du Congo dont il dé 
brouille les complications ... 

C'est un moment cllmatérique de la vie de Féli 
cien Cattier et de notre histoire coloniale. Deu 
groupes se dessinent parmi les exploitants de notr 
future colonie. Le pur léopuldisme primitif a St 

hérétiques. La rivalité, disons même la lutte, 
poursuit dans J'ombre, mais d'aulant plus vive. l 
public, qui ne sait rien, voit de temps en temps un 
bulle se former sur la surface tranquille de l'élan 

---------------------~~ 
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d'cJu croupie, pUll> éclater en laissant échapper une 
vapt•ar méplutique. (lue/ groupe Catt1u va-t-il choi­
:.ir r Le plus ffJlb/c en apparence, 11141S qui en réaùlê 
se trouvera le plus fort: ça, c·est le trait de génie/ 
Pendant quelque temps, 1l disparajt de la circulation. 
Un le croit en C..hme, en Aminqu., au Monomo­
tap.i. En réahté, d n a pa:. quüte Bruxelles, où il 
trc.ir:ul/e ci sun L1udc ~ur l 'Etat 1odepcndant du 
Congo. t.ile partlit. Quel scandale/ Vous en souve­
na-1•uus, grand· mcre; Apre, serré, précis, ce pam­
phlet étfJlt toute autre chose que les fameuses bro­
'hures de Morel. C..ette fois, c'était sur un terrfJln 
sol1Je que l'Etat léopold1en élait aJtuque. Porté aux 
nuel> par les u/1$, tr.uté de traitre par les autres, 
CaJtur fil tête à l'orage: il avlllt de /"estomac, viscère 
des forts. De llm1des amis lui pn:Jirent les pires 
catastrophes; tl se contenta d'attendre. 

li a/lendit, Le l?oi Léopold JI mourut, l'Etat indé­
pendant disparut, le chemin de fer du Congo vécut 
et la Banque d'Outremer prospéra. 

??? 

Nous ne suivrons pas Félicien Caltier dans son 
asceru;ion financUrc; une fois qu'on est entré dans 
cette carrière, on suit so11 cours. Il quitte le profes­
sorat, d regret, naturellement, et se consacre à de 
multiples conseils d'administrauon. Il attendait sans 
luitt le tortil de baron, couronnement logique d'une 
si belle vie, quand la guerre survint, la guerre, 
pierre de touche des càractères et des énergies. Cat­
tier, dans celle con1oncture, montra qu'il n'avait rien 
perdu de sa combat111ité. Révolté d'une indignation 
froide dis le premier 1our, il se mobilise là où il croit 
étœ le plus à m.êmt de servir, et il contribue à la 
documentation de la Commission sur les aJrocüés 
commise~ par /'ennemi. Plusieurs fois au cours de 
IJ guerre, il passe la frontière, la nuit, se güssant 
e11tre les sentinelles. Sa femme l'accompagne, por­
tanl, cousus dans sa jupe, des papiers contenant les 
plus el/royablts tc'moignagts contre lt Boche, et qui 
auraient suffi à les faire fusiller sur-le-champ. Après 
cluiqae sortie en H ol/Jnde, il rentrait en pays oc­
cupé. L'Ailemand, peu à peu renseigné, garde l'œil 
sur lui: Cattier se résigne à la prudence, pour pou­
voir agir à nouveau si l'occasion s'en présente; mais 
un incident survient alors, qui en écarte la possibilité. 

Felicien Calller t!tllit administrateur dt'légué d'une 
soâété anglaise dt charbonnages en Chine. L'auto­
rité occupante autorisait certains échanges de co,.. 
responJances d'affaires entre la Belgique occupée et 
h• di:hors. Elle voulait de cette façon se ménager 
u11e surie d'observaJoire confié à la censure. Les 
hommes d'affaires utilisaient ce courrier plein de 
chJusse-trapes el d'embûches a11ec une malice aver­
tie. et ce ;eu au plus fin constituai/ une des distrac-
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tipns de la morne vie d'occupation. On connait ks 
allusions charmantes de la com:srondance du bourg­
meslre ,\fax. 

Ftl1cien Catticr corrcsrondall donc sous l'œU de 
la ccn~ur<' ennemie avec le siège londonien de sa 
:.ocr.'té. Il faut vous dire que la direction du Jépar­
tcm<nl financier en Bt'lgique uccupée était confi<e 
à un lr.lnquiu :zl/emand. :.orte de dogue prus5ien, 
non if.nué d.- 1-alcur cutcs, et qui emf/Qyail $11 

comrdcnce rlc'Ue à Jépouillcr le pays de la façon 
la plus apraremmtnl conforme au Jroil de l.l guerre. 
Ce fon<t1onncire suftT1ear se nomm.ut l!On Lumm. 
A ce propos, une petite parenthèse. Peut-étre ne 
save:-1·oas pilS ce que signifie Lump en allemand. 
On tr11J1urait: crnpult• l'Hqutuse, ignoble rebut, ou 
t/Udque chn~e d'approchant. Or, pendant l'occupa-
11on, Emile Francqu1 (rt1t'emmenl cible du Pourquoi 
Pas?) fut mis en contact a1•ec /'administrill1on su pt. 
rieure Je, finances ennemie, afin de cûfendre pied 
à pird notre magot rwûonal, ~ régulièrement écorné 
rar les contributions de gu.:rre. li eut ainsi d'asse: 
1réi1urnts entrel1ens avu l'l:xcellence von Lumm. 
auxq111'11> assistait lt'ilgant baron Lambert comme 
illlcrprètl'. E. Francqui n'a icJtnais pu s'assinulcr 
lu prono11cialion des Idiomes étrangers; et, saris le 
1•ouloir, avec cet auenl appuye d net qu'on lui con­
nall, Il décorait constamment son interlocuteur en­
nemi de l'app.Uat1on · ~on Lump. L'autre sursaul1111 
chaque fOI~, mws se m.:1lT1sait: cl 1amais le baron 
1 amlten, fin comme l'ambre, rt qui s 'amu~aiJ commr 
un dm1, ne fil tirn pour corriger /'errt'!lr de franc­
t /UI , l1qutl a pu dr «lie façon, à Bruxell.s. ptn· 
dalll plusieurs mens d'occupatiun. traiter imrun«­
ment d'infecte canaille l'un des plus hauts mama­
mouLhzs du Rf.>U1•e111ement Rt n<'ral hoche, 

??? 

féùcit~ Latuer corrc pondau ai.c Londres. Un 
1 ur, 1/ .cn~ll uiu lettre n nccrn:;.nt l'emrloi des 
fonds que utte soaété po5$/dail en Belgique, sous 
sti1ue,1re allem.in4. l.a lt•ttr.: est arrêtée net a ltJ 
cem.ure et renvo}U ù Cattier, qui persé1•ère; vc;n 
Lu mm lui-mëme lt' mtn(JCf. par écril de ses foudres: 
Catticr n!pond par &nt que tout cela n'a pas d'1m· 
portance, Sinon de retarder lt rétablissement d'un.· 
Slluailon qui strJ fin(Jltment conforme au.x in!tréts 
anglais. 

Voilà bien notre r~licien CaJl1.:r ! Peut·etre clda­
t-11 à /'1mpa1ienct• Jhoce qui bouillonnait au fond de 
1 iime de tant de Bt!lges rcl<'nus ici. En d~ux heures, 
~l t'sl cueilli ch.1:: 114/, t'~p~dié L'n Allemagne, d'où 
il ne re1•mt que deux ans et demi plus tard, e11 no· 
l'cmbre 1918. li rapportait de cet exil el de cette 
Longue solitude, un ouvrage 1mpcrtant sur la situa­
tion ho1W111i4ue et ~que de la Belgique 11prts la 

guerre, qui JuJ perdu complète~nt, en mime temps 
i1ue wus ses bJgJgl!I>, dans l.a bagarre qui suivit l'ar­
mislice. Il en rtJpportiJlt ég.il<ment dts ri!/lexwns 
;ungue/TU'm d froidement mûnes, qw jurent le thême 
d'une con1er<nce donnée a l'Union culomalt en dl!· 
cembre 1918. Cau~t!rie plutôt que con/t!rcnce, car 
Félicien Cattia n ai•ait pu la préparer. Ma/heureuse­
ment, le public n'avwt pu se préparer non plus; tt 
le professeur, qui 11 'avOll pour souci i1ue de sen-ir 
impitoyablement ce qu'il crqyillt l.i vüitt!, txposa 
à l.i 1aule dlcorJeTliJJICie qa 'il 1aadrcU1 bilntot tra­
vail'.er av<c: les B1>cl:e1>, que l.a pau était 4 ce pro:, 
que nos rt'lauons ~conomiques dt'l•aitnl reprendre, 
si la Belgique ne voulait pa:; fcJJre figure de vain­
queur llQtnca Bref. toute la polillque de la Cite, 
vui Downing Street. li est possible qu on finisse p"r 
rn venir là, nwi"· au ltndenwin J~ la délivrance, le 
consez1 pJrut amer. 

!?? 
Fe!Jcten Cottier n'a plus pari,! depui1>, et celle 

causerie jut plutot la .ierni~re leçon du professeur 
que la conférence de l'exilé. s·11 na plus agi oratoi· 
rement comme professeur, il cont111uc tou1ours à 
agir comme 11mver1>itaire. Avant so11 dt1par/ forcé 
pour l'Allemagne, il avilit étudié dé/il, avec les Amé­
ricaiM, a1•ec le LJ Héger, a11ec fraT1cqu1, les moyens 
d'utiliser en favi:ur du développement du haut ensei­
gntJzr;ent en Belgique, f<•s béné/lce1> b•cntut/s du Ce>­
miti Xùlional. <1u1ourd'hu1, on le :.tJJt, 1'1n)titut1on 
a pris corps; d Catllcr eSl le Jireclt'ur en fait de la 
Fondiftion un11•ers1tJ1ft". On y rt!troui·e wmme un 
abvatisscmcnt de sa vie: i1 s'y montre com·c.ùncu 
de l'utilité Je la :.ciencr, épris de sa1•01r el d'ensei­
gnement, mais .iyant uppns par l'<'xpfrience: 1 que 
les idées ne sont nen sans l'action q111 leur donnt 
chair et sang: :! que le 1>eul li!l'ltr de l'action est 
l!Jrgenl: ., que, pour gagner l>taacoup d'argent, il 
faut Ja1te t!es ajja:res. 

Vci~â commc:nt le gamin de Cuesmes est devenu 
admirJs!ra!eur délégu~ de la &nque d'Oulremtr, -
et comment il continue à sen:ir la science en lui pro­
curimt t argt'nl, alors qu'il ne croit plus pouvoir la 
proji:sser lui-même. 

.\"est-ce pas, q1ic c'est une btlle ~1e ! 
POURQUOI PAS? 
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l.tes ~iettes 

Ray Ny1t 

R '' 1 • n l11Jtrtë, aprt~ •jutlque •·mgt mou d d..i n-
lton au rlgime J~ fJ,eur l La tr.ahi>on t•l 161 c.ipu r, d~n• 
la Btlgique d'apm p~! \'IJll;o conn3i!..-ons plœicun 
1mlhl'n dr lleli;:~ qur, pt11d:m1 r O"•tlr•ah<>n •pr~· 1 turr 
d,. ttl art1dt pubh~ parût Mgiqw ... <Jù Ra• ~)11 prM1~11 
I~ dHaili•me tt aprclait la paix allemand • t'llS~nl, un! 
M<il•r uno IM"Qn~•. rommandP IP pel11to11 d'e\rculiou 11ui 
lui aurait tn\'OV~ di, ballH dans la peau. 

No1"' vn111 i1lt1·-lnn•, morl• bêroiqne,, lt>mh·'• JtC!Ur ln 
L1hcrt~ r i lni, P11trie, ~prnuvre par la plus nnbl1· rnu~r. 
pnr ln plu• imrn fri t~r d~s infortunes, Pa trir fJ'li, pNtrlont 
q11.1trr An11o "l1i1mn 'iOlf~ IP rourl afh ... mnrul: "' \'OU~ \li 

VRUl.tii. qui Of• ro11na1-. ... ,., JH•~ PncorP ln l'OflHHOcf1· l.\dtPU· rlt 
l'nuh11. 111~1 i1.~1.it 11 p.111lon. cPlui qui •'Nnnl.,y.1 ~ HIJ"C• 
l1·r nu p~vs ~nlinir ri • ri•tu• Jan• la r.",i•la11ce, I·· l"l'!IOn 
,1., 1'nOu<MNol, c lui qus trnt;) d'~r I~ ron•rirnrl' pu 
Mi'IUt • I 1l'1b.11c.•r l'Ami' JW!puJai,.... f1 la Jil.•rlhnim1te ,,, 
!J •irnn•, ••lui 1!0111 IM •ophi•mr< "llli<nl 1111t~nt d'i •!lllM 
li Df•lr~ honnfl• I~ rn r~• ollr, rdui qui tl1oi•1I l'()Ur l• ,,...._ 
ieau dl ~ • hrr • 1mrirs • 13 buaqul' d J 111 rrrri! 
~. ju•lir,. d'nri11ine ~Il mM1~r rt iO!'.t'mÎI Mil 1111ln 1-rli:r 
"' l'en•l'i11ne? 

'" minit.t~ •Ir 11 lu•tirc - de la Jn•lirl' ! ? - i>-re 11'1111 
'""I: rl~ 1•hil~nlhrori•. itinnrP Io haine ~l·11êr111• .. rt nfr~ 
-ain nui ~·.irna"'R. rnnlN' 1•~ défaitiste•. p 'nd.1111 l'nrrup.1 
tion. 11,llr• Ir rrrur rl1·< nrlg,,~ demeuré~ nu pa'• Il pr01h11• 
vrnimrnl rr11'1l n'nimr Ir JlOlllllÎr que pour hrn\'rr l'opiuion 
rt ,11u'il •r 1•nn1ph1ll h •ondrr 1.1 loa(!"animit~ d1• "'" rnntflll 
lrrnf P'I 

Autre point de vue 

r • 11 r • , n', !'~· ru rllf R 11 '\1•t, 
~lllit·il ~i•n 0~!.iire d,• pwnoir de r~illr humidr. l•lt 
frai! Jr l'Etat et ju•qu'l la fin de ~ jour., rr niir.iud 
pr l• nh~lt qui (Ill •fo laltnt? 

• \'ou5 nr t•non• Jlll• petMnM!~nl li ~ q"" cf! oli-
1 riu• •011 rn pn•on. Il 'au1 miem:. <an• dnu!<?, 9u'on Ir 
rPnro111,... dan.• Ir< Pit!. r.t'fo rafralchst le • '"''nor. r., l 
A b j1ah1 r M tnul lr-r11(11t•I" dt> ··"~rcer •ur lui •nns 
111jur1 ~ ni 'iulrntt- , n'r,c.t re. pa~? rt ~"cc et rl·nitt\. 

• l.r. g11rnd jugt', q• u"11"l pa~ \f.Ynntf"n'Pltf," r·, .. q n1111 
r't .. ~t \nu". Il 111

,t lltt"i 1,, .. ,nin tl~ fornu~ tl1\"111\fr.. 1'111 
pmti1111• i11l1·n•<1n11lc ~· 1.tit rlr l~ir• un~ oITr:1111I•• 111111111•!11• 
;\ Il . n~, 'l)•I 111• 111111· rl••nit'r• au~ (J .11 di> l;r 111•111 1J.o 
ltt(""' " 

??? 
BtaJaml• Coaprl11, pb('ltoirraphe ..t arlltt.e, ••Hue 

Loœ.., .,t I• phoi.ngnpbe des &rti.stea. 

llDl/laU"~ 

&mr.a. (TM. 86140} 
Liqe-Namar 

'. de la Semaine 

L ~ Fr .. 'H;ai' > '" f1 ~. quan.I 11 œottrnJJl.mt la f'.r 
lonu~. un l.1~1s ~·uallc dtunl «le loroi •· li y a dtt 
rnrlroib du monde t1û l'étnrnser r• lrouve <'!I glotn> et <'eu 

on!le iu"111'au To1•111a11< dP 1.,~r10,.on. 
Il r~Uart "frrrr jad,. d~ l:ods"" ~1•1bnt \"c1siilh:" t'l 

• 1~1-au• racunter p~r un 11'rm, .tans la ~al•rie d~· 
glar•-. la et'r>·mnni, 11~ I• kn1M ri< 111011 ·1- l'inoHbliohle 
~r~nd-p~re. Depui•, "'' u pri• rl1 pr,·caution• et on n 
f.1it .i Y .. rsaill~• unr rhi•11111111• 14111 p1t'111uni1 à jamais Ir• 
\'1<Îl•'11r< hoches (01111•· I•"' 1!1111~··,. dr J'inOntion. 

llni• enlîn. le~ 1'1:1111·,iis 011111 l•"l(1f111,..mrnl fiers. en 
•n1ng1', s'ils rrncontrt•nt 111111 ,1,., 111111!•• dr Xapolêon ou 
•11• nppri·nMnl q1111 Ir rh 1111p 'Jll' iJ, !11ul1•11I i~ppelle Wn· 
~mm, .\ustrrlit1, F:yl,111 

Lai;•ons les >OU~•niN sanglants. ln Bel11e exporté dans­
q1Jool'l11c \icr. Barc•!On!l, }hlan rtconnaft la parenté de< 
tram" a!" louux Ml'C N'u\ rJ,. >lr p11!1it; 11 e-!t >a1J;h1l 
que le rail oit,; tram,.-ay• prolOnl)t l'mnuence el l'actiri~ 
btl!(t! si loin tl en ta111 de P•!'ll· 

Il tst nn IÎ!"(J rl(' la lefTI' ou plu~ que jamai- il >e tron­
•ttu t1forieux. c~·t ChRmo1111, 1 0 O.l11r n· .. r•I pa• un 
louri<le cortrrnè If• :ruttt8. On c-roll dk iner rn lui J'alp1-
ni•t1' qui ne f.•ra q11'u11c lio11° hél" !le la lf,•jj,> el de l'Ai­
:;11ilJP Vme. tl.'< difric•1ll~• l1~rni11u"" tl• J'Alpr, et Ut-ba 
un~ •'lite amu•anle. un peu lnrlMin1·<qu", mais •i bien por 
lnntr. ne parle qur dt pr~ir·I• : ~ l~nirr 13 Drnl du lfidi? . 
1\\oez-vous fait Ir Tnnne~rr~t ?, \!ni. j~ ne fais que lrs 
1'111• ... Ils 11nt lait IP lfonl·lllnnr Pnr ln jonction ? .. Non, 
pnr ln Tête Ron<e• 11. l'tn , rtr 

On n'Pntcnd que r.1. 
~e11l<m•nl, quand nn \1111• 1••1 fo 1!11 f.r,·por1 cl rlu Dru , 

tin •'1us dit : « Le rni dts Btlgr~ lt!' 11 lait•». Et dame, 
• r.rlui qui fût l~ Gr"l'llll • t 1 Oni, c'..St un moru;ieur "· 

\u dtbart'l!1!ttl! du dtrm1n dc fer du lfont.ic•·rau. '"' 
tou. montre. 1·n fart, dr 1'1111trn r(.t~ de la llrr de Glaœ. 
h ri«ée commr un roth"1' 11otb '!"" l'ai11Ui1f,. du Dru. 
t ""' 1mprc'-1onnant. F.t <m a1011! : • Lr roi rlr• ~lsrPS ~ 
P11is. il ..- 3 un <il· nrr. I~ homrn" nmrn <roi : cr Sa­
J'('l'lolle ! • 

1.,';;iruille 1111 Oru nppartir11t ll•ornl men! â la Belgiqur. 
Onmm~it· qu'ellt' nit 1111 1111111 1 l.c• Ken• d~ Chamonix 
J11111rr aient bien le nnmmer; 11 p1r \lb•rl •. Il y a bi•n 
1111 pir Wilson, dons Ir ~y!t~m~ rio \lnnt-nJanc, el ce Wil­
M11 n'•~t mème j~rnniR 111n11111, 6 C.harnoni~. sur unr 
·ehrlh•. 

En at!~ndant. le ~ran1I rnli,sirr local txpose une !U· 

prrt.e a1wille du O. 11 r11 ''""l:•t, P\'I'<' un J""lÎl roi des 
~I~~ au sommet el, A rt !p~tacle. r.n entend cbaal•r 
d3n< <on cœur unr mpl~n•11-<e P.rn1"1nf11nnt. 
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Candidature 

I)~ 1 , I~ mini the qui ~orlira dts pro<haincs ~kC• 
hons 7 On ptut tout de m~me ~plrtr qu~ le bon !ens na· 
t.onel t\c:arttra la famc11se rombinai:.on acth i•tMnlimili· 
lariUNoriafüte que la fotion Btlgt a si opporllm~mcnt 
Mnonctt. 

\I. ÎiKholfen. dan~ le S"ir (lribUM libre), &•!ure qur 
la combin1i•9n fa ph1$ rrobabl• e•t un nou,·•au mini•t~rc 
r.arton dt Wiart ave.. le• m~mt!! mini•tre« • ou à peu 
pr~• •· 

Cel <e A peu ri+• it ••I atlmiralole q11antl nn lit I• rt•I• 
"• l'article. M. T«:hoffen (18<"P tl• la pnmmntle ~ rartnn 
't •11rlo11t A Ja•par: il e•qui«~ un petit proc:ramm• tlt 
{?<>Uvrm•m•nl d• Jl~rt tl• famill•, un prommme qui nr 
pn•irrn mN:nnl•nlrr p•r<nnne: brr!. il pn•• oa randid~-
1uri- a.er. lant cl'initfuluil~ flU•. ,; \TaÎm•nt Cartnn M Wiarl 
rrvicnt au pouvnir. à mnin~ qu• r• ni' •oil Ja•par. il• •P. 
rairnl rttllemenl bi•n rrn•l• et bien inml! d'nubli•r ut 
f'tr•lltnt dé1110tra!•. ')Ui ••! bltm•r>I ,,., t<rrellmt rnth,._ 
liq 1• 11ui vrait. a11 bf<11in. un •'tt.tlll'Jlt Wallon (à moin• 
Q 1'11 nt •nit un Wallon Ir.'• roncilianl) t! 'llli •'f'Ct mina~~. 
n r .... """Il I• •vmr thi• rle• teep• I~ pl•1• di•lin1:11~ . 

Quettion de prestige 

!;i. nvnnl du m•ubte~ à cirtr. •ous lrou•n rhtt •otre 
fo11rni••r11r de r rncau•ti1111e PRtSN, achetn prt~l•mtnt 
r•t ftr•U.nl produit national. que •nu' trou•ertt pruti-
11itu1. Sinon. (bM11rtr prestissimo de lourni••eur. 

Dédié à M. Vandervelde 

f,,. dtmi•• wr•:: rr"i~ nt; ·I I• Yo>:1'e <!~ \1 llillP. 
rand en :'\ormanili•~ fol un J1•11 hou•cul~. Tr:1in , nuto, 
rt l•ain. n'Alll<". di•enuNI . .....!icrnurc, Or mini .11" 1tir tn11t 
nul!"' h(WllmP mJP t',>rfu•I pr~•iil•nl tl• ln Rfo11hlil)11• ilnnl 
fr mninilr• m~ril• n'e•l r•• 1ntn lnrt r~•i•tont \ '' fa. 
tiqur. O•n• tnutrc rM r#r,mnnitc. rirn 1111• dr Ir~ hanal. 
rn cnmmt: I•• iourn"11t l)llÎ •n rf'nilirrnl rnmrtr furtnt 
ilti•ibltc. \ 011illrbœul , 11nurL1nt. il ,. •111 11n1 r#r#mnnir 
11:1111.-•1111,. r.nnlnrm'm•nl ~ un \Ï•ill,. rnut• m•. Ire M· 

''hl~ tl• l'•ndrnit np11nrVrtnl "' rhrf dr IT.tat tnutr t1nr 
•fri• d• rr'••nl• ru•ti1111r•. d•• !n1itc dr b '"""' m•t•r­
n•ll•. P>rmi roc rr.i..int• ... trouvait un lnt d• "'nh;1hlr• 
l,n•1tril1M ri'· n inr"m~arnhl• rot<'•dr ... Fllrc #t1Î• nt n!fr•. 
••~ 11nr un• •harmAnl• jrun• !illt. IP" I• Pr#•idrnt rm­
hra .. n !rlon le rite. 

" r. .. • Ir~• c-•ntil. i!i•-it. t. •ni• rro!nnd~mrnt tnurh'. 
fülh"llreu••mmt . i• n• hoi• jam•i• d'alrOlll .. • 

Pui•. ro~m• frarr><! ~·un• in•pir.1tinn •Ghitr •I •• r~ 
rt!n ·ro nt co:n:n• .-;1 rltt,...hait quelqu'un. il ajout.a : 

• 06 P!' Jonc t'am'ral 11mhieain ~ • 
U \f'!1••aod •ait ! quoi •'en !~nir •ur 13 « ·~< h•~•e ,. 

r , ~•r~. 

Quettion litigieuse 

Un groupe de Montois distinguil~. dont 11. f' raurn" 
1\~drf, h~ut. commi•!laire royal el vic .. pr~~irlrnt ilu , 1<11· 

ae1I pronoctal du Baioaut, était, l'autre jour. l'in!cr· 
prt:t, rtgrtttait prolood~mrat que le concours du super­
kutar !dt limi~ au Grand-Brnxellu. 

Il comp:-t=l que, quand il s'agit de désigner JJDe tltle, 

1. faut bien limiter l'e•rat~ oû u lait le choix; c.ependant, 
:11o115 pos;édtrait. à leur ~time. un ka<tar. d une tel~c 
rnvereure que llruull~ m'me. patne t«tnhrllc, tlrnun 
de prOduchon du b•lar, ùn \errait rom~it dN:ourllDn~. 

Le ka.star pro•in inl, 1up<r-ka-1ar. ka:1ari«1me N ka!IJr 
des kastars ~rrait M. Li'on !'a•r. •·(ht\ln de \l<>n~. . 

On nou~ Mcrit Il. ~»e, illnqurnl. el •upcrl>c, pri'-1d.tnl 
M• banquel-, intro1lui•an1 la rrine dt• r~ine• ;\ l'hMd ~·· 
•illr. cordial. lamiher, bon heu el nm?mfiqu• ~ la !!>1•. 
arlil. populairr, l1r1 I, pr~ent~nl à un dtirre •up~rieur 
ioules tes qualit" 1!11 \~ritable ~a;tar. . 

Cependant. il non• ~t·mhl~. bien que le \caclar doit ap· 
parleneir à la faunr toru1tllo1co ... 

Quoi qu'il en '4lil, nous n'a•on• r~· 'oulu tard1•r à 
rendre bommRJ!~ à un homm• flUÎ e•l un \'rai ka•tar: •an• 
pouYoir peut-êlr• rn 1mr:er I• tilr<'. Pl "?.u' Nud1eroo• 
ullèrieuremenl ln qur<tion dr- kastel"" à l 1n•lar. 

La vie chère 

La vie e«t ~bt. , U'Op chhe, c'e• t •nttndu. et (& ne 
peul ~ durer • Toul le monde e<I d'ac.ror•I là-dt!-~· 

• liais quel• •ont ll'5 btte11N' dt la Tte chère 1 
- Il " a ctti tt cela Il ' 1 I~ bau!$ •abirt• •• • 
Et toii't le mont!~ s'écrie : -
• TI faut dimin•11 r lt• •alaire• ! • 
C'est, en eDet, un• iM• miriliqu& et q11e tout le monde 

approuve - uul Ir• solari~•. Et il f".lt bien Jil!irile de 
ne pas l•ur donntr tort. 

Il faudrait un mnuHmrnt d'entbo~ia•me el de il•'•intt-­
re«emenl. Qui I~ dnnn•ra? 

JI nou!' ""mblr 1111~ e'c•I tout indiqu~. 
Le parlement doit lui-même. •pontani'ment et rol,•nni·l· 

lemenl. renoncer à •r! haut• salai~. 
Vous verrtt rn•uite flUC lt• tra\'a1ll<?ur• 1l1• 1 it'~,· ou dt 

\Ions •nnl ou••i carablr d• lw&lll mncwm1·nl• ... 

Les saTons Bertin sont parfaits 

Fragile ... Ne pu heurter 

On tend à i1 t rdir d. 1 lus ln plus la sortle des œuHes 
d'art d'un pa~s Jonne. ~ qut s'applique au• œuues d'art 
inertes, mortes, nr pourra1t·1l pa~ ~·appliquer au1 œu.rt> 
d'art vivantes : nous ~outons dire à ces athlète•, à ci·; 
1'.hampions qu'on a eu l~nl de mal~ fabriquer cl qui ,·en 
••ont se faire oblrnrr Il l'étranger? Dempsey n déjll d~lt·­
rioré le porlriut ile nutrc Georg~s. Apri·• Gt·orges. Suznnue. 
Suuann• Lrnglen, notrr lin~ raquelle, ;, 1 ... 1ne Jébarquêe 
en Amt>nque, rama .. e une ptlle ! C'esl trop, c'e~l trop. 

Gardons nll! Georg~-s tl no• Suzann\'!S chu nous, bien à 
l'abri, au contintnl dt l'mtelliger-•e tl ne les uportons 
e.u au conuneat de li brute ..• 
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Leurs aira préférés 

M. Woeste : La p6querette et le «vert » luisant. 
IJ. Theunis : Golden Foztrot. 
~t Vandervelde :0 ! la la! Wee ! Wu 1 
Al. Pierard : Are you lrom Frameries? 
li. Fierens Gevaert : El relicario. 
M. Em. JD.cqmain : Avec le soul'Ïre. 
li. Kecsen : IVhen Yankee dood/e lean1s to « Parle:.-vous 

[rançais? » 
Et, à l'étranger : 
Général Sarrail : Dardanel/a. 
Georges V : Hindoustan. « 
Lloyd George : The Wamp. 

Porte Louise 

Le restaurant /}Amphitryon, aprés avoir renouvelé sa 
décoration, a fait sa réouverture mercredi 3 aotlt. Maison 
de premier ordre, réputée pour sa bonne cuisine el ses 
vins lins. 

\laison-annexe : The Bristol Bar, l'établissement de la 
ville le plus cbic et le plus confortable. 

Propriétaire: Jules Bodart. Téléph. 2657. 

A propos de Kastar 

Le concours de kastars nous remet en mémoire une anec­
dote qu'Eugène Ysaye aimait à raconter. 

C'était au temps où Ysaye s'en allait, chaque été, à Go­
dinne, se délasser des fatigues de la saison des concerts, en 
pêchant dans la Meuse. La pêche el la mueique se parta­
geaient son cœur. 

Chaque jour, très tôt, il détachait sa barque et s'en allait 
chercher les bons endroits, autour des !les que caresse la 
àfeuse en passant. 

Il avait remHquè distraitement un particulier qui, de­
puis deux ou trois jours, amenait sa barque à proximité de 
la sienne et pêchait silencieusement, avec un certain suc­
cès. C'était un brave petit bourgeois, à en juger par son 
costume, et un Bruxellois, d'aprés les quelques paroles 
qu'il ava it lancées de temps en tem ps. 

Comme Ysaye lui tournait le dœ, un cri se !it entendre. 
\'sayc et un soubresaut : il aperçut son voisin qui hissait 
dans sa barque un énorme brochet, en s'écriant: 

«Wei, polîerdekke, ça c'est un kastar ! » 
Et il montrait sa prise avec orgueil. 
Y~aye, i!(!loranl le sens du mot, en demanda l'explica­

tion , et le Bruxellois lu i en donna immédiatement la défini­
tion: 

BLUE 

«Un kastar ? ... Ça est un contre qui y a pas un qui sait 
sentir! ... » 

Ce ne fut que plus tard que le grand artist.? eut une expli­
cation plus claire .. . 

Le doigt dans I' œil 

.\1. le baron van Eetvelde, ministre d'Etat, est président 
d'honneur d'une société dramatique flamande bruxelloise, 
De NoordsUlr. 

A un envoi d'une somme de 5,000 Cranes, à titre de sub­
side, pour l'organisaion d'un concours dramatique, il 
joignait une lettre où il disait (nous traduisons, la lettre 
est en Oamand) : 

« Vous raites beaucoup pour la prospérité de la société 
« De Noordsta r » et pour le progrès de tout ce qui est 
rtamand. Allez plus haut encore! 

» 11 doit arriver un temps où à Bruzelles également, te 
[lamand ne sera plus mis en arrière. " 

La direction de la société a donné l'assurance à M. le 
ministre d'Etat que « ses meilleures forces seront consa­
crées à amener l'accomplissement de son vœu, jusqu'à 
compléle sa tisfaction ». 

C'.cst pour cela probablement que le « Noordstar » 
adressait un chaleureux appel à ses membres, pour qu'ils 
assista~scnt nombreux au cortège namingo-néo-activiste 
projeté à Bruxelles pour le 28 aollt, afin d'y suivre le dra­
peau de lâ société et « de montrer que les Bruxellois ne 
' 'culent pas demeurer en arrière ». 

M. le ministre d'Etat a trouvé là une jolie occasion de 
montrer qu'il connait sans doute mieux les questions con­
golaises que celles de la Belgique. 

Mais voilà que M. Max a interdit la manifestation akli· 
visto-Damingante. 

Pas de chance, M. le ministre! 

BAND 
BETTER TH AN BUTTER 

La célè bre margarine anglaise 

t:J111 vPai r égal sur le pain et d a n s la auisine 
EN VENTE .PARTOUT A tr. 3 .7'0 LE l/2. KILO 
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1 D \ a p • 00u ~ I• ln.> Ill 11t-
nod cnliqu • • 

Au 1 pa dt Lour ... Pluhppe. le boun:('(lit t1u1 cdu1 qui 
!lui 1 rl1 1 ( ~ o·~:a1: p:;s un l(?'lmd rnalh ur): i 

, Ue <poqut, quand il prenail un l11rrt. 1 CO<htr lui 
,11 111 pohmenl : 

Mon tri, bour11<0rs! 
\ur.urol l•u1, le drn11HP11 •I • •\I uu~rt plulul 1 '0\1 1 

Io• il<•c1·ndrr. 
JlollrfjUOi7 C'~!I qu'on a !ail du bo1111(eOIS le bUUC' ~mi; 

•.111 e ile toule• les misères ~oriale~. r:,1gnl mt • •I bour· 
11 OÎ( I~ 'OJtll.tlJ•Jnl' llll"5Î. 

llourgroa 'Ont t "i1h:mmt·n1 J,.s '-rpt l't"' lo..,, 1 t"il•1lau>.. 
Qu~nl au~ \trlu•. tllt> ne sonl plu• carolinalt~ ni lh~olll· 
1111~. mai• •rndrcalt-;. en allendant d'Hrt 1indiqulc,. 

f n ' nt 11 ~ ! llu. oatre le l.al nt. 11 mal d our I!' 
~ C ri n <! \\ 1 rt pour o< r. pu 1 t m1•$ q111 c 1rl 

1 tridi r un hu · Lu rn11is bo••g'flu 
1 a n od •on boo~eo•"" ~1 ell· 1 en ol!h . ~c d, 
c3moulltr tn Famil~-hotd. 
P urla t. prof larri. mon !rtr•, n'm• ltr 11mar• un 

buurg 0 q JI ~·!'<! OU •JUÎ lrÎ'p3•5t. 
f'• .,.. ,. .. h' .: - que tu de,iendras? 

Myatère postal 

1 /J. 0 1h1 Tounng Club publir c1·1!1• 111rnrmntiun 
(I'' ''1 il 1'·'2< :iUO · 

lM ~'Art 1U l h~ui d..,ivHU. être aflnrnc lu~ A. Croi. t:wlime! 

ln -.qu rt ue JJOrttnl qoe le nom. 1"11iift"fM d b ll~lUn' o]ft 

1 npM1!.4or """' que la d&œ de l'm•<>• 
On 1 ut d~1andcr comm nl d<'s entes portant r~ 

1 di J.I n t •amais u Jt;!ltn t 1 " 

La Buick 6 cylindrea 

l nt d gr ,.,d..., qualit~ d• la Bl ICli est 1a conci>m· 
mahon d'tutnre, qui n'~I que de 15 litrn 1u1 100 kilc>­
m~Jres tt moina de 500 grammes d'huile. C'e•I Il •oiturr 
konomrqu• par escellence. 

C'eat noua qui lea volona l 

" 1u 1, t1t 1 'lr1rnu-nt on forgt, tu IJ, f!Jlfl"' 1 dtr dom 
''."'!J'' de yutrr<, l•.' Ham1Ju19.r \111 /cri./1lm ((1hll'•h I""" 
1 ~tranGtr) rtp101lu1oent un entrtfilH du /'l'tlp/t, relallf ;1 
une ana rt d tlomma~e; dP !!Uerr• 11 dOmtnl t I rurs A 
l'EUI ~· iiar un indo.:.tnd. qui aurl L \Oltm nt 

ndu 1 ~ 1 ~ d - tn11<hino dool 11 rm d1q~11 I• 
ttn1bç 1. lis r aiou1<n1 ce < mu ot.ur • 

On .. dcn.&ado ai, ... pm-:e ~ ü:.t.o u:bl.lb • Cll1>tWD 
a t riplt8 Io putt=rcim\ allemand ~ pa: •llpr quo 
draoiat =tlon <n ~.. d• lr1IUte toit uallllllff a 
load e:. contr6 ie, oa 1·il <Glllin!1era • ®""" • I• • ,.,. mot 
,u,. 1 lm>l<ll la OXJg.,..... qu'on lui pooe. ' 

Où lt ~ulot ~•nnanique s'arrHera+il? 

La bonne publicité 

• l. t publir1t.' ~an~ Po11rq11oi Pa1? rnl}k rhcr; m11s ri 
n uutc ou~1111 101irnal où l'annonce &ori 1uu1 hsrn mi•~ 
en \aleur. Eli• s'u!!pose â l'œrl de 60,000 h'<'lrurs: on 
parro11rl lt• autru 1ournau1: on lrt tout rr•IÏ'f /'owquoi 
Pas' t l'on i;.ird la collection de ses uumtro• 

Décoration• 

ln &,e t UJ• uro de li~· fnand- de der~rahon>, 
ma10. dtpu!! b ~err , • 'e•t une fr~r,.. On ,.n ffi ..-~nu 
~ ·~ demander q 1 nmc pouutl a•oir commi> le lklite 
infortune qui 1 ~ 1 ri• pa• ltll m m• un ru.ban à •J bou 
1onn1er<. 'Jrt-011 quP 1 dé la \ i<1le en Euro11t du pnnce 
li~ntier du Japon, la lk-l,tque fi clle 5eule. demanda au· 
tant 1lt ,i,i:c.ratron• J (lt1t1a•~• •1ne la France et l'Angle· 
ltrl'V r~unlr•? flr, Je JlrlllGt 11• 1\a1t pa' re{U 9,<H de Ml• 
ha~ tif' \11.t1+~1\•11 r -.tH1 JH\ft t11111r .. at i~fair._ ce fon1.1 .. 1iq11r 
"PP•lftl .• \ll"r 1 r11q1l,1~.1-t-tl 1111 lio11 nnmhre des d,•l'"' '' 
1i .. n• qu'1111 1111 1lr11i.1111l.1il I"" tir• prtils souvenirs. dt•, 
!ume-cigari•lh•<, rlr~ ~p in~lr• dr cra,·nte .. Cela a refroidi 
beaucnu11 J,• no• fnnctin1111airi·s rlnn~ leur japanophilie. 

ON O~SAR:\\E!... 

L' Ooclc Sam : Jette ton b&ton Je Jctteul le mica 

Confort moderne 

l'oiti un( 11111•.-rlot. 11111 11uu 1.1co11t, un \lctl a111r 1n :u 
gène Demolder, Ir· t.1111 l·rrivain. 

lln jour - ri y n dl' 1·rla pas n\al d'années: Demolder 
jouis!'all r11co1;· tl·· ,, Jlonc" ml1' Pl joyeu~e ~a11t1\ l'au 
leur de la Rm1tr ''" "'" .,.,,, , t ""' beau-frèr•, Io dorti ur 
Loin, •oiugrart tll ll~taimt. nrtl\tnl dan. un ,jlla~, 
p~rdu, dont 1~ prttorP$tJUe ll'JS !~duit. Le pai• t •t dfü 
(!~ta, le llou"ll cham1ant, raubtr.:~ accueillanll' t t pour 
,,,.. d'une incomp3r~b1 cu!•rnrère, •i bien que 0..'IDolder 
H Loin Mc1dent d" p5• r •jutlque< jotm. \prt• le dlnl'r'. 
tr~ c<inl rt~hl~. 11 1'rn•1u1tttnt n n pa• du W.-C - ~n 
ce li·mp:rlà on n·m t(lt pas trou•l> di1 dan- le dtpartr­
men! ma1< d• r •f1J1 I•• l'l'mpl:m1il. On les conJuis1t 
demtl"' une p~h!5ade, rlans un roin rlu jardin. et on lrur 
montra un trou 1l.1ns 13 t•rn- C'était immonde. Dtmol 
der et Loin •r. rrgar Mreut : 

• Et il u·i n JI •' ~ autr• fhosr dan~ le p3\>? d1•rMn•l11 
Demolder. • 

- i\on. dit l'h~t • l'nur 111111 ,\ttendex. Il do1l 1 11wrr 
ehez le cu11 '1""11111• rl111•1• 'l'" lem votre ;11Tairi. \'011• 
n'avez qu'• •llL'I' 1onru r <htt lui. C'eH u n llès bru.r 
bt>~rne qui !tra tout •'e 11u'tl pourra pour \OU$ ~tre 
agT•ahle. • 



l!tmtldor 11 Loin n ru dtnl donc chu I• curé el lui 
upliqu101 11 1uje1 dt le11r1 •oeoiu ea. 

c 111•0 de plu• simpJ,,, me!~1eu~. leur dit le cure cvm· 
11all~11nt. Voua serei roujour~ les biemenus chez moi. • 

Et il lu cunduisit au fond tlt ~on jnrdio, où ~ l.l'On· 
' ail l'~d1fice. C'~tait la moill~ d'uu \ieux ba teau renversé 
li e foçon h former un toi t. Sous cette eRpt\ce de guérite. <e 
trouvait un gros tonneau, à dem r enfoui dan! la terre; 
•or 1 tonneau. ,1eux bâtons qui ~upportaieot, en guise de 
~i~gc, un< 1ieille couronne mortuaire en porcelaine. pnr· 
lant rrs mots :R•gre11 itnn,ft.~. 

L'histoire n~ dit pa~ •i Demolder et Loin furent plll'> 
>Hluita par le piUoresque de œtte invention ecdésiastiq111· 
que rebutés par ce manque de confort. 

??? 
Rien n'~gale comme qualilf le Gold Star Port dt 

Priritlty <t C'6 d'Oporto. 

Eux et noua 
1"'! E~pngnols ont eu i5,000 homrn1·~ tues au Yaruç. 

•t il r • Ut le' pri'°nniers tt lt • bl~•~ .. Les Espagnol~ 
• rhtltnt d•~ arm~ à l'Angl•ttrre. qui I~ ltur vend ' 
rns r•Î•onn1ble, parce qu'ell• lltnt ;\ rr qu'ellX-m~me• 
tiennrnt, dans le Rif!. Elle aim~ mieux le~ v voir que ~e~ 
.1rui• I" Français. 

Tout rie m~me. il foudra acheter tncore des arme• ~ 
la France. il la Belgique.. Les pcselos sont priêes de se 
montrer. En m~me tcll\ps que 14'1' ~;•pognols re-•oienl quel 
quoo-unes de ces armes qui sont passées d'Allemagne au 
Mnroc: lra0(3is, viû Espagne, si on se proclamait neutre'/ 
Et >i on regardait le sjK'ctaclc n1·cc inti'rH? 

Ce ~rrnit sans d<>nle une errrur . Malgré la n~utralil• 
rrofitabl• de l'Espagne. nou~ •omme< un peu solida1~• 
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3\tC ellt, nou> f.uro11.~11- •1 o .. id1:11ta11X. C11111111~ 11 toi 
bien difficile d'être pour· le~ Turcs contre lu Gre-·~. 11uand 
on sait, quand on a ~u el qu'on n'est pas Loti 

Bolrhe•i>n1c. i-lami•nH'. Orient. rn b~au jour, il r,111. 
tira que l'EurorP ~ ~olidari<e contre res pilrik O'ail­
leurs, r,e sont eut qui ont commencé. et l'Espogne. au 
Moror, continue Il repou~~rr l'inva~i<>D des .Maurrs. 

Le coq de Jemmapea 

1,.. 2-' septrmhn• l'll I. d,., Bel~es, dJn!' une l"·n<~" 
d'mlmiratfon et de rPMnnai<..•30"' pour la France, mau-
11ur:iitnt le monumrnl • omm~rnoratif de la bataill• dr 
l1•111mapes. Le 21 .,11il Hiii, lt•• Borhe~. tf.ln• unt toute 
autr.· pPnsée. mnlllaitnt ~videmment re m~rnorial 
en Mtruis:anl le roq dr forte taille qui le rouronnait : 
oinsi les peuplatf1•s tt'11tonn•• ··êl;lbraient leur victoire tfe 
Mon•. 

L'hêroique volo1ll1· 111· lt•n11napt•<. dnrit I•• Mbri• in­
fonn~ S(lnt prpr1ru~f'mt·111 ron~en~~s par Vniturnn. Yit 
renalll'r de ~es cendr~- .-t repr.·ndrc ~· la•tion 011 haul 
oie l'obélisque, !arr a l'r.t : la f.igu~ dn ami• "' lnn­
mupe•. qui avait lîx/. au !I t1ctobre l'inauguratinn d\I roq 
tt•lauro!, Yient d'Pll Mdder l'ajoume111ent au printcmp< 
prochain. Car ln pro~imil• '''" ~lections I.1?i•lah1·e· pour­
rait. parait-il. rom11ri>mr1trr 1.~ caraclér• ,1,. Io manif•" 
lnliun ... 

Dommage: nou~ r11"ions IMI\ avec joie. ~n ortobri" 
l'nnniv•rs~ire d• la comm~mor~tion de Jemmn1w•. 

li "'t \Tai qu'en !022 nou• INeron.< fp 130' nunivrr­
•a ire de la 1 ictoir•• de l 'iU~ 

El qu~. de toute• laron~. c "'' la Fr~ncc 1111•· nou< c"­
l~breroM av('(: •nllYiu<JO•m~ ! 

Petit enfant deviendra grand •.. , et surtout de­
viendra tort si sa maman lui donne cet hiver l' 

LLI EMULSION -' a: -:::;-,_ - ~ -' 
Lu GRIPEKOVEN $ 
-' -~ 

('O 

0-:e à base d'huile de foie de morue CO 

Qf ~. 
1...: et d'hypophosphites solubles ..!.--· C"I) ~ - CO 

En vente à la PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37·39, Marché-aux-Poulet•, 
BruxeUe.. On. peut écrire, téléphonet (n° Bruxelles 3245) on s'adresser directement 
A l'o11ioine. Remise à domicile gratuite dans toute l'a.ggloméra.tion bruxelloise. 
l\ID.Toi rapide en provinoe (port en eus). 
Oipc)t d• S~ith Orlrk-*" pov 0.tcDde OC la ri,flœ : Pharmaci• O. Vriue, 1S, pt- d'.&mi.., Ootaidt 
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Terroir 
1 ~ 'oi•me de Lt nôlre.. au r~laurant, c~ Mput~ 

lu1tmbourgt0!9 ratonta : 
o l'nc ftmm~ d'un ..-il!ac• d~ mon :irrondi«tmrnt •'-ail 

lait bu11 ~Il~ tJrtts au ri1. qu'ell• 1 11 ~1gnru•rmrn1 
•ur Ir prqutl de la tbambre. SUJ"\i•n l le thicn du \·oi· 
<in l]UI en <3i•it une tl la m30>! • ~Ut"' I< par I• f rnme 
•1ui, munie ol'1111 bM01n. lui donne une \ni• 11 roup!, Ir 
chi1·n '" ~oun• t'n hurlant : 

n - 011.1 huill ! ! ! Qun huill ! ! ! Ruit ! ! Ruil ! ! . r·~· minli. loidc bies~e. in' gna pu •1u' ~rpl : l'èn 
~. mintri onnr ! n 

f t le 11 p111f\ rNtilia ! « r;hi•toire <'5l •ulh~nlique ! » 

l~-;;;;~~~~~~~:F~~~-, -~-~:..!.~.~~---~-~~P. ... ~~.9.P.!. ' 
........................................ 
Aurea 

C'r•l Ir nn111 1l'11n• dan~euse espn!tllnlr qu i 1lnn•r rn rr 
momrnl A l'Olvmrin lie Pari•. Elle 'iPndrn r• nd1ai11rtnrnl 
à Rru" lie,. rru~ qui !:"•1t<'nl \Taim•nl l'nrt •I• IA ri tn•c 
- l plm rompkt d~ tou< - pPU\enl •'al!tn•lre A un r~ 
~al. \url'3 - IJUÏ, d'<1ill•ur.1. fll tri• ~Ile. d'une 1.,.aut~ 
Hran~~ d'E•pai:nol• blond" - a on ce-n• d~ l'~llit~·I• •I 1l~ 
nthmr \'111Îmrn l incon ~arabl•. Elle mim•, ~ulant qu·,11,. 
d3n• ... d• curi•n• ptlil• dnme:c ~lémtn!Jir". qu'tllc a 
mHnth ri oo tilt m~ l"n'• la p~ccion t • tout le lrajfiq•1e 
dl'"'" pa'll!. 

??? 
Le~ alloantmenta au Jovnau el pabltt'l&tloaa btl· 

'-'"· tran(all et anglais 110:nl r~u • l'AOBNOB 
DtOUENN"E, 18, me du Persil, Bnrs:ell~ 

Echos des fêtea St-Jean Bergman•, à Dieat 

T" .•.an .~t ·"' dt>~ r:tpc en J'hr.nnr11r rl4 -.11111 J, "n 
P.rq:mans "n' lai .. ~ M$P.n~rrr U!t• !Ne rtli~iru•o,en ma­
ruf"51l!lioo actiV<>oi;o(he. \u lenMmain tl'uo c llndo!A~ • 
4l • to lM DiMlôÎ• d't'll"' n-.'-lr• lltlJ.'." ont Mplnro'. 
M•r .Y rder 1 Il~ retu da~; la petite ci•E qu'arrMe le 
D~rr. 

T" • ,,.. rllriratn. aucm~t'llf< d'un U• d• rur"" ,,. 
"4nt rrnd• • 1 x p<>t' • d• Ll n11e. o la rtnconlre d• l'il­
IU!!N' IC\i~. 

l'n, t nilm:mtr fanfarr ;''" trnn...,il Mj.\ : r'ltait ln 
rntrnr qui. l• mardi prkM·•nl. ~•rompnn il 1 .. flo3Tll• 

11 .. LHll! n 111in~ ni• on jouant Ir l'tnn~···lrr 1 Uj(U tl 
nulr"• fl/m111·1 nrt /irolrrrt1. 

~l1r1t M~r \lo'rrirr tlMrrntlu de •on n11tn lu olit1• !.m. 
for, n ent. m~ un " pnnloublè " et I• n11 la tM•• oltt rnr. 
t~i: .... 

1-t" pr+! t rn prit "'n I arti a,,..c un 11""' tl m1s!riror­
~1t s •our,.,,: rr fut rur rair d<' f Ïlftlt '' f iron c1u'il 
fit fOn entrfc sur la grand.plaœ de Dit!!. On aur111t cru 

que le cardinvl , natl oie rrmporttr Ir premier prit de 
football. 

??7 
[n de;; char! du ~fie h1stor1que or.:"aci~ à rocca­

•ipn de; fHt<. r<prtS<"DI tl lt' ~int 1ur -o:.n !•t de mort. 
I.e jetinh homme qui !a1~a1t Ir mae1 habè_;! (ut donc 

trainé ,ur ce char. ~ lrD\!'1'! 1,. rues de 13 nlle. couchè 
mr un grabat. Pa•sanl fur un ra!1Î\eau, le rhar !unebre 
accroche un ren·rf,lorr. Rn• 1lr \Ill r• tombant au-dl'!'> US 
.te la tete du !'llÎnl rnnur.1111. C..tui.r i !e dre.!SP d'un boorl : 

« Pol>erdomm1· ! Wn pri~cl r " el ? 1'1rak \•oil h et op mrn 
~moel ! » 

Le m~me mnuran t, le cl11n~nc hr ~ui,·nnl. arrosë par la 
ph1i~. a pl3cidemrnl nuwrl un pnrapluie et a continu~ à 
1li>functrr SOfil la prol«ltnn 1111 riRard. 

Beau sujet de talilrau h1•tr.ri1Jue: lltrirmans mourant 
•D tll~ I. à l'abri d'un paraplu1r. 

77? 

~ • IlOC':'.•tudrntrn • - rnlrndn 1.- .iadianls acti­
TÏ•tc-< de l'uni•emV dr loun11n - ont rrc·ftté dP la con­
fiance de; or.:an1•aUUrs dt! !~te! rd•tieu<c; pour orira· 
nt'er une manik•t.ttion Raminlfôlnl•. l ('ur p~lerina2e. à 
euT. n'aYait aucun rararh l"1' rien\. 

Précèdk de lrur• bannihf'll au~ •ÎRt!P• grima~anl~ . 
Ranqués d• nomhrPI" 1••lil~ 1 irairr~. dt· rsrmes et d'au· 
Ire• « héros » en jupon>, r1·~ « llonl(~ iudrnten " ont 5Can· 
dalisé tous le5 llir•loi' pnr lru r ntti t11dr de « Gemeinc 
K•erels J> . 

• Tl'rg mtt hrt rr.1ntr/1 ' l.irrrr 0 11ituh ais Fransrh 1• 

lrl• étaient ll'lll"" cri~ rie rallirrnrnt. 
Encore tJn landdJ~ rornmc rtlui-r1 fi il ne mtera rlu• 

lÎD'!I Oamin~nls à l\Ït<!. ,,, 
l"n Dîi><toi- rrc;oit un omi d« ~ rollr• li r~ion d•• 

f;• -. Et le d1alo!!ll~ 111n-ant •'<'ngai:e. dan• '" plu~ pur 
J>3l0° - de Dil<I rt dr Rruull : 

• Allei. Lo..-i, h!1'• ,;ont l1rl in Bri-•el? 
- \îel t?O<'<i fi•ar, rn i:•i cuk? 
- llli'I. joet ! Mo l' r• ni t<H' lanq qrlr• •fa'g- a M~ 

~rz.ien heb? Korn "" gnaH "11rhr pakk" 11 
C.é•;r intrn1h1it rhn 1111 ~nn ••mi \larnllirn. 
« Allri. sanl~. l,owi !. . If, wrl ! hoo vind d' hrm? 

T' i•. potvcrdnmmr g11Ît', " ""' 7 Z1·• rrnnk de nesch VCll 
drn norlo~. 1Pllr. mrnnrkr • 

- Da drinkr \\ lj in llru .. el nirl, C.i<ar ! li 
Et lts deu:t h111p11~ ~r frollrnt le Hnlre. 

Médecins 

tn profo;!eur de m«lreme d11 à ... ~lktS : 
• lol~i•ul"". un mMrefo doit l\OÎr dt1n qualit~s : l'au-

dace et re.•prit d'ob!enation • 
Et. joi:mant le ~t!!Le à Ill rarol~. 11 lrrmpe le doii:t dan! 

un •erre d'urinP ri le 1•1 h,.. 
Puis. appelant un ile ''"' flurlinnt• o«idus: 
• \'oynn;. mon ami, •i \ntt' n1·çr c<>• quolitês. » 
\'oula111 crânrr d,.1 .1nt I<'! rnrnaradr', l'interpeUi· n'h/o-

>ilc pas : il lrempr 1la11• le l r~ ttldr rilt in un inde~ tr~m· 
hlnnl qu'il ll!r h~ t'll~uilr. 

« \'ous. di t l" pror,..,.,,r, \•011~ an1 la première tf,., 
Jru'< qualités 1lnnt j'.11 f>arf1', llt~i< \'OU• n'a•rz ro' la 
.seconde. Car. !-Ï \QU~ 1-.1\Î• 1, \CIUS \OU' 5:edez. .3~"fl;ll 
q•ie e'e<.t ce 1loi::t-ci •JUt je tmnp~ (il montr- findrz .m•i.s 
ctlui-ci que je lc"Che • (ri il ltrt lt mtdiuf). 
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SOCIETE CO\'TRE LA cnUACTE E~'ERS le~ DEFAmSTES 
Pruldul: M. V,\~OeRVfLOB 

minirtre de la jaatice 
Marima dtb•tur tradîtarib111. ûcut Borhi1 rrotrenlia 

Li!tr tOuft notre jouraal d~ prop~Rande : 
NOS MEILLEURS A llTS ! 

PropGl(onM dans le public, le~ kola., le• bsnqoeto: 
i™to, apeeclu, l.oagW!, l\t~lt't mini1térich, 

• ~fonil<mr belge ., revu<", af8cb ... 

l/rl11n fnrt11n!tl a11 mam~nt d, /oirr ••otrr teslamrnt. 
n'o11blir: pn.< d'11 ins"r" un l•g.< Il Io S()('fETE COVTRE 
U CRtlll'TF Fll'FRS lf:S DFl'HTISTFS 1 

En nnt• aa loal dt la Sodtti : 
Phol<>~r>phi• ~rand mi>dM• d• M Emn~ Vond-.vtld•, J'inla­

Ligoble clilf•nll<!tlT de l"idée de Io Fraltrol,.tton UalverJelle; 
le rb1mpion ••nt peur et aana repmche do l'lnternatlou1llu· 
tlon paclftquo. 

<°'rl>tinn <l'on Offtee untntl pour I• 1.rot.rtion d•$ Auatro.Alle­
mand111; rr-'alinn d~ d~sai~111.ui\loe, pour c~u:t q_oi ont. il' 
t-rpuhh l l'nnnl«tiefl; pen.-lons de 'lelllwe ponr lt!nrs ..-eu•t:s. 

(,,. drqr~ dr ririliratîon d'un pruplr u mr.<urt 4 ln ma-
nil>rr dnnl il rr$71Ulf lt• rondamnl~ dr ,,. divtrses juri­
<littfon!. lfonlrom-nou.• cfoiti1b tn prrnant m main les 
înt~n~ du 1•irtimu de la granù f}1trrrr. 

La queetion ancillaire 

Un~ Rnnnnr<' : 
J.,,,,. homme, hiM> de •·' """"'""• 15,000 fr. 

ru an dM"' éJ>ooM< .. rnnt•. 
r.i- Ï"''"' hnmm•. bien dP •a rrrsonn•. r•t un saire. en 

rP •l'n~ 4111"i1 t-cr'i""e lrnln'-"r ainci unt- /irtou'."e soumi!lP, 
dourr, lravaillru~e. quj lui rnrrommodera force chaul!­
~NI•• ri lui lorn rlP• petits plal!. 

~lni• r'••I 11n nnif '. il n'v R plu• <Ir •rrvnnles comme 
ca, m~mr ~ rni•on de 1 !î.000 IMnr• pnr nn! ... 

Fablier géographique 

Jamais à Carar~• il ne gela. 
Jlorolitt: 

Venei ~uer là ! 
??? 

Crrit Rhodes un jour. dit-on, 
S'éprit d'une rilte 

Portant son pr6nom. 
Moralitt: 

Les deux Cecil. 
?U 

Au balcon prenant l'air. 
L'aimablr 1!1"11• 

Voit dan• la ru• 
Un type au vaele ble ir. 

Rt lui lait un •il!'ne nu-.itOI 
Moralit~: 

Mon~z. nei gros ! 
?7? 

De ln coulrur de nn~ brumr~. 
Le marchand fait teindr~ Ir~ plume• 

Ou ''olatile alricain surpris. 
Jloralitt · 

L'autrurhe en gri•. 
?? ? 

La ~lite Yaric 
Appelle $3 maman 

Pour !aire ~ petits besoins. 
&loralifi: 

llcts nu pot ta Mie. 
1?1 

Le cacao, on ne l'n pas par là. 
,lforalîfé: 

Cuba. 
??1 

Sur la route d•' Poitie!'1'. 
.\lonsieur crie 
As;, moitié: 

Moralitt: 
Venez, scie! 

? ? ? 
Un joyeux drille 
No brasse jamais 

Mélancolie. 
Moralitt: 
Dure gail'. 

Annonces et enseignes... lumineueea 

Aperçu à ln lenollre d'une blanchisseu~e de la rue d'.\n­
glcterre : 

La bl•ncbisseuu ut ltrmie de 1 l 2 be~rts. 
111 

Pris du Château du Bordia, tl Jodoigne, un écriteau, dans 
un champ de trèRe, porte : 

•Toute personne altrapie dan~ et chetrnp de lrllle ira 
4 Vive/lu.'» 

( C'est-à-dire au tribunal.) 
Voilà une réelle occasion d'aller ,·eir Djan Ojan ... à l'œil. 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

fr. 3.20 le 1/2 kilo 
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A vous le cmcboir, MM. les ra~ ins ! ... 
r 
~ 1 

'i • t~ 
('lllt u • 

1 o arc orrlaznrowtt., au dlhu( 1lr '"'"' an,;,., 
J',.71 lt - 1 tu ori! ru leurs lirura 1lr 1~ir, dt /anlrr1•ir 
tl 11~ bQhtmr - t:ll r orralian d, '"'''' ,., n1p1 r ,, ""' lqut 
11 tJI flil ;mpr1' 11, rlr 1 mis ~n pn ndr1 11 lt'l/r u u L rt· 1lh rsoirr 
rt , /lh.• "''" rfoul /, ~oute.uir l'lll/l ""'" 1 r 11rmr tl """' 
10111 1•m·/r;, tr•fontitrs. entre or11i.·. ,) l'l1rur1 '"' dqn 
11 tir . 

J'1.o.1h ... ...... .i. ''"" /( f( P<J111qum {'11 ' 1/att ,,,,,/lrs , 1r. 
tOnJlantc• •rst paui tri tpisoJ1 j ~rw.r Jr r 1frr 1 ir ,fr 
pt'Înlrr' 

rh r1 11 h 1 , , s 

J,E PORTRAIT _\ LA COT:R!-·Œ 
\1 \l ~ (fü~ton-•ur \1 u•r) J ' · 1·1~1 

\'out teml"Z. mon ch~r « Pourquni I'~•? •. qa~ i• therch• 
•11 m llOU\'tniN, ri cela ne me r:1jr11nil 1·~~ •111~lqut h~u l 
1111 1111 rrmon ou du pince3u? Fh hirn. "'1 qu• mu• me 
\'0\~1. j'ni fRil - Pl comment! 11• pnrlro1i1 d'un i:rnn~ 
hnmrnr. nui, unr me . . pl't'.5QUP M11r11nn1lr un rhrf .J'Etnt! 

f''r•I 1.\ . n'1·<1-er pa•. une t hO!<r doul un 11rin1r1 ~·h~nore­
A ju!I lilrc: mni•. ce qui mt donnr i•·t l')urlqur ol'jturil. 
r'••I ~11• j'ai gra\~ dans relte dlide nnn t•ulr.mrnt l'imosrr 
•le• lroil• J~ mon illustre mo<IH~. mai• l'crnprtiut• lid~I· 
rie l'cnlhtJu•i •mt populai~ •font il ~rail l'tJLlfl. r.a, t'est 
n•m fort n'•"~e pa•. d ''O ·c •oiU t"UriMn J jugtr Je 
1 o 1 rd d ma ~ani!~'? \'nr 

??7 
c·~1a1I à la lin de la 1?Ue?U do Tnnnul. ~o• 1mi• le! 

\n!llli! auitnl, •n c~ mn:nrnt en Franrr unt l<ll•1 rnau­
•11"' p~ • •l Kruec<~. au ronlntl'I', -1•rarni ait c-h•­
'1'. fo11r ltn !H'U plu• héroi<!ll•- nAn! n1nn Am• ,,. j~unr 
hommr, i• rnr f .. i••i~ unr haul• iMe .le reltr lnlnlainr 
fi ~ire, q11~ i'imnzin•i•. dan• Ir VrM fi,<, ''"lf,1111 «ourlain 
unr 1rm1pe d'nffrrux brilanniq11••. prnl~ll'• :rnl •Ir cr• hrn~ 
l•ihli1t111•• •n nnmhrruce famille dr ar.1nrl• rt f"'IÎI• hnrr• r i 
1r.11\'rrn11r. 1111 ul son lnnilnian r 1l'11n 1><•11rn1, 1 ~ "lnm­
r;:·. '' ~rrrdu., 

~u .. i. lnr•11'1'un rlireC'leur de jmirnal \Înt mr 1lr•nnrr 
nrrln- d'aller i;utll•r 1a venue r! i:rnn•I l'rl•Î•! ni ui arri­
ta11 6 Pui•. t dt fai~ coûte qur Ill· <on portrait ltt'mll 
' t nutrr tf,••Ï'lltl!rur. me <i!:ntie-~,. f'n' h. rltJ riluc or l~t 
1 f 11 • rk • Î" m• jarai -ri· m nt d~ uinr"' n 1 "' 

·r t • ·.Ir • u:i r t i h it d l''c! 
1 1 'I. 1 ri • m l'a··' •h- 1 rr. ni li n tl' n•!,n ,,.; • .._ 

m rrt m• n111W'lait 1~ ~nd• io Ml il l'in•11!.'lln>lfon 
lu r~nt-11"~nrln' Pl dr l'Uliant'f' !ronrn·ru«• , ,... arh~ 
• lr• hnulr\'llnl• rrcl)11ai•nt <on~ lt• rra11p•• hum•ÏM•, (lu~ 
r1lre? 01\ M«utrrai<-jr rel imolJ\Dlll port rai! Il, "'Jrlnut. 
m1 lro11\11r:1:i1t..j~ l:\ plac~ non Pnror.- rrt1 "'''" pnr un rnn· 
frh• nu•)Î rltriM 1111~ mni lt lriomrhrr rl1· ~•P par1•il• ~ h 
1011N1•7 • ~rrh~ l• matin mêmr. i'Nni• nt:il hnn~i1·n11~. 
:'\~:onmnins, jr m·· ••ntai<. du fonrl Jr •on~rni pnurlanl ~ 
fn1n formtr lil rour~ ... ··n un n :.l4 l1 t A 1:1 1li,i-. r r u 

und r.r lut l'in<piralion. i• l• 11.11 'j,•1orr1 r 
??? 

De 1 ale IJ u~ de ml'$ J~mbr: 1 11 d1t 1 lu 

de la R•pubhqut', ou la foule •mt!'tt n'était f>" ~u 1 
dense qa'• la giin-. litj~ on mtcnd111 .• dan;; le !cunta1n, 1~ 
çal'Ue brui·~mtnt d'accl nuuons qui 1nnonç~1ent qut IJ 

- Ile- du dêpart allait bitnl.61 sonntr pou_r mot. 
Je tirai de ma p«M mon canttl à croqws et~· cra1on, 

j'as-.'lljelh5 une dtrn1l1t 101• 1r:o.u coupe-pie a mon clu­
peau "' je mt m" "'"' b po•1llon cla••1qut du roureur 
au dépa11 . . 

\'oici 1•• ,·as.111es dd it•rJ• d• Par~ . fü arl'll.enl au 
orand trol: un hruit de •• ,i.nt~ ile chevau't. des rn• afro 
Janis. la c.1l1•1 l,.. rr1puhli1 ~inr .. fi, Mdans. le bon .P~Pft 
Krur~~r. 1~111 l1.1rl111. qui <'uvnnce. mais de quel tra~n 

Moi. je rrj!ardr, jr rrgnr1lc, j~ rrgarde, el, pour voir Nl 
corr. naturellrmrnl, j'rmhnlle Ir pas. le pas de coun!c, en 
Ire la queur et la mr dt Mux rhevàux d'escorte. . 

De temr' en l•mr•. j'l'•"Avais d'appuyer ta point• d.u 
rravon sur mon papii r. Cda fai•ail d'alr~x zig·taf!<l. \I••! 
alors. I" fai~1• un « Jprtnt • tl d>pa~"'<ln! mon "' ~ortr, 
j'arriçai• "full ~Ptt~ •· lt~ ~t\11 har~. en t~IP du cor 
t~e. au milieu du boul"'11rd, tnltt lt~ deux raosrl~ qut 
!aisiit le pwple a •tmlM tl cnmprimê par b poltef'. J• 
m'arrMai• t l ,;1', •ile, je d~•inaic. La '"oilur• al! rat 
trapait. i• r~i.:ard1'• dtrtrht! tl i• rtpartm rommc 11n 
li~ne. 

11? 
fr doi, ri la ,,ril~ ile 1ltrr que la barbe seule du pnrlraÎI 

me roùta Ir• cinq prrmi~rrt N.ipe<i ou rounds. c'e,t-A-d!l'I' 
qu'e11P mr mrno 111•qur dr•ont !'Ambigu. 

r~ nrr 81' plara rnlr• ln Porte Saint-~lartin el ln Port1• 
Saint-Deni,. Il ~lnil primitivrmrnt un peu épatl'; ~ rn11~,. 
d·un <rrz~nl 1! .. viltr 1111i. 11'.l\anl rns \'li ma rarl• de prr­
~ . m", ·o,.Î I 111i "I'' rl.tlt•ur pri-. ,J,. tii-n-e r-haudfl rt \·011-
lait m'uritrr 1 04'2 n't!M"in t norm~I rn farr ri• !hn 
'lan!n~n mai• on •h••inl!UI' Ir~• hi•n rr • r~Jlf'nhr • 
qui t'primt la ptt!N"ti11n 1lu ••n irP rl'ordl't' durant crllr 
momnl'llt.I~ 1 'l'tll,..... F.1111#.• 

Le front, tn lil!TIM qui nrrtl~nl un r~ l'a~I d~ 
imriapoJr<, ~I dct dein nninti!< •urrantio. avec 1JU'l!l11rl' 
toulT•< d• c.h•nux au !'llrrt!onr d,.. FÀ:nl~. !'I r.xprim;. 
par ""' lizn•• h~thur~~ ri ,!~ point• • i •pMl•if• du mr1I· 
kur rift!. dr ,.i,t• nrrbm~tinn•. . 

\u rarrdnnr füounl f l'n ~loi< itt' o\pauJt< qui !Mii• 

f;"1fr11t l"I rlJ"•rrn1hil"nf~ 
0

rmntnP <ttflfR"f>"~ ft'.'\r l:i \Î·'"' ··:"~ 
lion d'nnr <i irrnndin•• mnnifr tnlinn. J"açoue qur 1• fntlh• 
rendre Ir MU\l'I' l\ru•arr hn .. 11, ln foule avant rompu un 
rnrtlnn r1·.,11rnl•. Ifni• 1•• anrdr• dt P?ri•. l')llÎ ro~mrn· 
ooirnl Il m• rnniprrndrr nrriv~rrnl ô fond dr lrnin ri, 
m'•nt1111r,1nl ri• l1•nt • •h•• ntt\ , m• dn11ni>renl. pnr .. 11,..•u 
Ir ·ni il• ltnl"' m11nt11rr•, rf,•• •ÏI!'\"• ·i'odmirotinn • I rl'•r 
nml>~tfon 1p1i m• rir ni r~urir rl"11n• hat.·in• ju•q11".\ rhM•l 
~,..;i,. 0·1 d•!tcndit mnn m'K!lolr. ,,, 

Le portnul ~t.ut (inr. Pendant que 1 ... autr•~ arli•t .. .,. 
dr·po!'at nt à prf'n~rt ; lrmtnt !" dJpart. je f1bi• à la 
::•re du \ rd, d <.\I mllh o'lhr arrin à 1' lle• Jan• 
un fJutru1I. c ~ t le 0"' dt I~ dino. 

ct ... i<f .'l lcb•l • 

BAIN ROMAIN 
SAVON OE TOILETTE 

l"OUllll ll"IDlllllMU SENSIBLES 
"'w11111 in11 nnu a. A. fllf.IT 
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On nous écrit 
(b"r • P4UftlUf)I P.u!•, 

Yllila R.y Kytl en ltbor1< Il y auQ •"" ®ut~ da Vllain. 
_.-&US a:rur pnur t.~g·1.rr qw,,. œ ClOD".@iller de tn.b.Uoa. cd atUa · 
h~ire del Bochca 11'f'n tire v-raiment ..à bon oomptti tl qu .. !M 

brn .. gtn< 'l••, plutM 't•• da Iain> ee qu'il > lait, ont pr. . 
fhli """""' la dl'joortahon ou la fU$illade ont Io div1t de h 
trouver m•uvtù~, 

Jli.M~.)e ft'Oldarnanc. ; ..W ont. tort ... Cies pot.u~t'N atti"Î*i.t1ic, 
oea pnuv,... (ral1"'9 Qnt ét.\ bien - pllllis. 11• n:o.nt p.'\O .il.6 
dk<u+. <<>mme t'lUl I• monde. Ap~ 'P11t, pourqu9i no ~r...,r~il · 
on pu une d!lcorotion pour ~cUvistu 111.P•ntis el pnur tr•lt""" 
liMrta I 1.A voilà, l" m .. u1·0 d'•paieemtu!. cini • 'impoAo 1 

L. S. 

• Cela ,~mble d'n1llcurc dan• les intentions de Il. \:a111l1•r 
v•lde - Pl l'i11ltM1on l'lll rolpulée pour le lait. 

TRO\\'Ell'S l'ORT 
f il 1 PHOIU Il 811& 

11 .. u~.un du • Poorquoi Pas! ... 
Vou.& qui ditft. ..i 101imfo.ot. dea eh0ile5 si ju.~t.e. (06mmé cnoorfllo 

bior daDt vot~ • Ch..,,,ique dn aport. • ), envoyea donc l M Ma~ 
Je coDRil dn auavr() l'oxt1.m1J!o de aon coll~e de San b"'tan.ci11('0, 
qui plrmle à thMtUt c.•rrcfour de A belle mais tumUll\lOu11.0- "illo, 
un agent. ou .. trAffiiH:ouduetor • $'Or une estrndc en boj1 (po· 
dium), d'uno h•utour do ao ""ntim~tres environ, et d'oil l'•gcnt 
domino lu foule. C.. lonctionnairo utile est 1nn6 du • ltun· 
chan • ou bAtqn hl•no ot d'on petit ~ilfiel on m6t.tl d'où 11 
t.iro - d~A ftu'il y a congc1trion de rouJagt: - un 100 atridt'nl, 
eotut .et ..net, e-t qul a le ppavoir d'a.rriter_. 01m.Jl)() por cr1(1hnn 
l•m•nt, toua lu •6him1I .. à 25 mëtres de diatance. ;\falh•ur l 
rthu du <'Ondurlt<t11' qui 01eru.t> désobéir. en avançant d'un f>"*: 
AlT~ •ur pl.vo, rN.:11 et complet, i""!u'au mom•.nt o~ Io brat 
du • 1raff10 m•n • .., the Toao 1 .. yeu:< IOnl bm.tu"" •or IA 
uwn tri. '°ign•u•m•n\ pnt&o qw ti•nt le scept~ du muu 
,.tJDt"nt t Toi.lt I• monde aU~nd le geste; ce geato sûr tt phun 
id~ "'*J"'m•Ahibt•, ce ac,,W runoriwire ei.. proto:teur qui 1-iutn 
d'unt" l\\Ort. Cttri..lfoo dn ttntA1nea d.c brav.., gena, '1 qufl W• 
.U...nt à r. foia I• rropri~t.aitt~ de l'ôlégante Cadillac •t du l• 
~lile chllJTftte à ,\ .... , la vieJ!I<! d- 10u.nlc ~I 11 pohl• fillo 
1 hmoa1e au P" manu. 

~h.,_a, voilil, nt.>u" t0mint• ;. Bruxelles, ef. le jour oû l"on \'t'r 
r.dt un de 004 bufll a.a;c:ut. juchù 8\H' on cnrncmOOrt l'U bc:iui, Jt\ 
• ke.t.Je , d1•.i .1'tm·o11M lhverait le nez el rirait; le chient Jb\'f:t1titi 
Ili patte ol.. l'•k~nt, lMl en rol~re, ooblifrni~ do lovor "'" 
b:\too .•. 

8 1"" tnrdiall"mcnt. 

O.tin~htn, 111 ·~at. 
Une lectrl<e qui • '"l ~gt. 

??? 

BLUE 

Cher c POUl"l}UO~ p:)"I ! •, 

l..f' Ù&E<"lr<l m '3. men~. il y a pru ùo Jouu, Jans urtf' lncalitti 
11roc:ho d' .. .\nvet'!t.., J'att.end&a•, tn tU.nant, l'h!!'Ure 110 d~parl. 
l()f'loqu~ J°rnt~ndi.~ d• ,-, l"'aix •.nlahtln~ J~lmodfant b gamnw. 
Je- m'npptothai d'on ~timt"nt f-h ,,,..,.,u..._ roa~t"Jll, •ur l'HJGt"l 
,.t.•it 111.."Cril en ~TO"-GIC"' ""tlf'P.8 ir~ , • <: ·mttnl~ -.chnol •. 

Et frntcrum · · 
.- •• Ruch, b.Îl'ich, hatf, ftt01<f(tr 1 aodfl:r \ iu-h , 1b.:n, Z.(t~. n:1ch; 

"°R• da."lr, etc. > 
~urprù, j'a.ciCt-ntu:'\i rrum .ttt"t1tinn ... \rrH I:\ ::tilmm~. un ~i· 

lenre bourdonnant, d:'ll11" h'quet Jl"l'ç:üt nna V(li~ de ftmme (l~m. 
11htotriœ, probablcm(tnl) qui dnnnl\lt. fi~ inrlications poar 1m 
nouvf1 e,."tereioe. 

Puis, sur un th~ma cnunH, ~·t-tr\tt lu d1.rnl i"llÎ't~nnt : 
HvU, ruch.uiftlt h•lr 
te...abru-ti .. 
Stœfitr-stoeller h"lf •·i«·h. 
Faot..Jes.tu•r ... 

Etc., ~to. 
Ici, je ne compw plll.L 
De qoi parbit-on ! Qufl;. #.-t~f'ttt c,-.. n'.1()h h.11 h.''°t"it t t inc'om .. 

préh<.,.ibl .. : balf, d.utllor, •'< ? 
J 't.i recoirrs. chers mou•lJqulli,.., à \'l>t re bonne- f'lh1:,oMnee 

(»Ur ""' reueigner. 
Qvell• ... ~ ootl~ langoo oou,·olk> ! 

(a.) fron.qnillon. 
(p>eudony,,,.. d• ;{ll<rre ldrile j/ 

f'tiurq" j l'as? inromp•'"'· 

La critique de Pourquoi Pas ? 

le Chant lies vt11res, par Etlmor11J Gle:suner (L1égc, Bénard). 

Il foui a\'oucr 11ue l'inrlignahon n'a pu• hn1jo11r• 1lonn1• 
1lu tah·nt aux ;"Crtlilln" •llll nul r aronl•\ en prtt~ ou en 
wr•, los horreur, •JUe I"< floche~ onl commi>e- 1la11' nnl ~ 
pav~. 1.a lilli·ralure ile !:!UCITC, tn f'rnncè comtru' en ll..t­
gique d'nilk\U~. eol alli'>i 1111:1liocre qu 0;1bon1lantr. C'~lait 
t prc\·oir .. t:t nou~ c11nn.11s"Sou-. plu~ 1J'un hommfl' .J,~ 1 :tr ,·~ 

llUI >dail jur;. <Je 111' rÏt·n e<rlte ~Ur llC> 11 \ ~0CRICJll< !JIU 

w11\enl. tMpa,;scnl la lilt•lralur ... lt.1i•. h~n gré, mal ·' "· 
11111s rclll qui ticn1wn1 une t•hunc 0~1 JO t1!d•r ? l'.cn­
h•ineml'l'lt î!ér11!ral ! Ils .;nt 1lunné lt• JOur ;\ rles h1s1oare~ 
de l'rn.sicn'< - c1ui u·3 pus él-rit J11is toire ile Pru"Sicn:1 ! 
Edmond Glcsener n fait ~nm111c lt·~ enmnrades. f 111-
Jn•'nl, l'in1lignntion nr lui a vns ln1l oublier le sou<:i du 
~lylc el de ln compositton qui cnrnclhi~1· Ioule son œuvrc. 

les tluuzc contes gui compo~cnl le C/u111f de$ vtuv•·• 
>Olll écrits dans celte manière sohro ol dépouillée qu1 
11<1,.ne tnnl de fore~ h Inities ~~ cri,3tions. Celte séche­
r~~~ "ouluc, cet!.? moM1 lion aile.cl" • rN air de s<>uYe· 

BAND 
seTT~R THAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la cuisine 
EJr l'llll'rJa P.1.B'rOUT Â {r. 3.'>'0 LE 1/2 KILO 
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rame impar1iahté donnent plus de tragique tncorc a i 

l !fl'tbles histoire d'inça;ion qu'il nous raconte. Ce lon 
d'h1~1o:aen \~ndtque el ~;Jgé des conllag<nta. ctlle 
ironie froide tl comme 'oilëe l"l?dltnl d'a1llturs une sin­
pll1ll't' force d'o'mot1on, et 11 e-t toile de !ts h1 1 ll'M qu'c.n 
ne JIWl lire ~115 aYoir 1~ larmes au' 1e111. 

Il ) a plu< d'une page d'antbolog1c, t l'on \oudra!t 
q c ' 11~~1;· n!quisitoir, d 1nt damquc oui , 
M~ •· J• u qui ne doit jamais o"blirr . ........................................ ..., 

1 

Les sobriquets du jeudi 1 
Le minl1tre des finances 

lanceur d 'un prochain emprunt 

~.9.~~::r.tt.~.~-~.1.§ 
..... ....., ............................... , 
Lu V· <• u kn D.J..a "'" :;n •-· por l'i 'hile, 

Paru ll.•"') 
• .\1ns1, A rt""iartkr Yirr~ t>\ peul-t~ mourir la ciHli­

sat1on lrantai•c a\ec ;es prold.ures d'au!Jnt plu~ ui­
sranu qu'ils font moms d'oU\ ra::c, son adm1111$lrallon 
û la fo15 bourdonnante et inhih1lo1re, JC$ bourgeois J~nl 
lorauouup ne sunl que des ois1I> cl Jcs tireurs au n.nc, 
'"•hui• uujuurJ'hu1 à la por11on con~111c, tAlllluns, ~troit! 
11 é•fll'll, l1tllNOl'lll reaCLÎOUDillrt>, nll'\<Htl1•1tl<; ~CS inlel· 
h•t·tut·I~ 11llumès donl les seuls 11ui fos~l'nt du 1111111 pour 
11·1 l.1111rr une pitance sont ~u~ tlonl 1·,.,1,l1·r1t·1• C>l la 
mom utile; >e' nou•caux r1clws qui nt P<lll!'lll I'·" sa-
101r 1•ourquo1 d comment ils ;ont dcHnu! rn hcs; son 
pcupl à la loi• r3isonneur el nail qui n'•rme pu à com­
prtnJn: commtnl 11 ~ la11 qu'ttJnt \1tloneu1, 11 ne !oil 
('3S b Jrt'lll. - ne poo•anl di.br (:lier que c'~l le monde 
enucr qui rsl malheureux. non r~• lw gcul : c'~l lrc-p 
grand pour lui, toute. le:; femmes et tous lts bommri; du 
monde tnUtr ! - ~;. journaux qui ne lui disent jamai.:­
que ce qui ~e \a pas el pu une !011 œ qui \I, d'abord 
1 aree que c est leur mèuu d'<lrc ca~slrophau1 cl l11t­
d1\en1,rs, en,u1le parce qu:ii. son! du a\Oi:3U •1u1 pla1-
drn1 • oulrc 1~ ll«h~ ~u1a1s pa}rur - un a 1'11npreJ-1on 
que toute ~<lie ci\lfüabon française, dccal~e, déjl'l~. ba-
1a11lc, g1111chu1•, a quelque chose d'•hu11 1·t J'ahur1,>:1nl, 
de conuquc, de macabre, de dada ••l de si 1l:lll.1 que 
c~lo me Mcourag~ de l'être 1 El j'ui le sentirncnl que ce 
n c•l f'~I ~Il·· i.eulemenl, mais luUll' l'hurnRllll~ des 
ll11111ni lllan(o qui est abrutie, d"""'', mabuulc Cl 
)Qul0<1ue cl d.da, dada, dada. » 

Tell~ sont le> ternbles hgnt' qui just1l1rnl lt• totre du 
dern1.er rccucil dt contes de Pierre .lhlle. U, en eRd, tou• 
Ctt COD!H fOlll drs l.lble.au:i. tJIUJOUfa amua:anb IOU\tnl 
tais anlJ, de l'unnersel e; dadaLSmc • qui c;roclèn<e 
cette lm de guerre. C'eot lrti amusant, mais cela n't•l pas 
p1. 

En !omme, comme Ferrero, Analole Franu el quelques 
• ire;. l'icrre !.11llt nous repë~: • Frl:re, il !•ut mourir!• 
U~1s !l nous fait •oir que la fin du mond~. ou du moins la 
1111 J u11 .111u11dc, e>l 3$~~ amusante à. rrgarJ. r. Il jrrar­
t~r11t 6 l •.~f·~·tc dt!~ _PC~sumstas gais. Lt, paum n ~ rouk:s 
d un l'l'N1rn1~ine .sat, 11 y .en a qudtJU"~ ·un~ qui m~rilenl 
"" l1gur11 d.111- l .1u1holug1e de ce rnalll t• çu11ku1. 

??? 
Q•1alur:' a/raits du Bestiairr 11'/lor1tn,1u1, por X ... 

(Collecuon Pamplula) 
l ll•..:l11;n l'•mphila? Qu'esl-ce q•10 c'~t qu• (R '/ X ... ? 

Uuel l...? 

Do:\'01lon. le atcrel. X .... c°<•l Paul GèraJ·d• , d1r..:1cur 
de Jlidi. GérarJ) qui, Jer•UJS ~ingt ans, est j0umafüte el 
pamphlélaue, n'a 11mJ16 oublié qu'il étail au--1 p~te. 
\.la.and c.n ~t pœte, \Tltm•nl ~le. on E:St a\ant toul 
pœ:e, et le =te n't'11 que l'acc~-01re. llak Paul \iérardi. 
jou.rnahsle pohllque ~I financ1tr, Gtrardy. homme pra­
tique, n'œe 1'11 le dire. Alon, il publie ces petit' ~mes 
sans nom d'auteur, pour ta Hholacllon per;onneUe el celte 
de qudqu,; omi,. 

Le Bestiaire d'llurtrn•iu1 c•l un recueil de pelil!; poêm~ 
en prose sur le• aoimau~. 01: l'lron1e, de la g:i!tt!, un peu 
de cynisme, un sens ei11u11 de celle psychologie arumale 
que le• poète8 onl toujours ~tt! seuls A comprendre, de la 
rantaisie, de la philosophie et tic l'absurde, il y a un peu 
de IOul cela dnn1 ce pcllt livre. 

Et cda la11 quelque cho!e Je dèhcieux el d'imprcvu, 
qu.lqu~ chose qui OùUS "l'"'e 5jnguhèremen1 de tou& lu 
füre:; pl~ uu mu1os ll!neu1 corup<>~s par d~ gens qui 
ont commis la folie de vouloir gagn~r de L'argent a1cc ltur 
littérature ou .. te l~1re un nom, comme ils dlStlll . 

/~} 
bTOUT ET il.ES 

Mel l'àme en joie 
Comme Pourq1101 Pal 1 

l tl. ,: Bruxelles ll~.St 
Anvers 473,. 

Souscription pour le monument à élever à Paris à 
la mémoire des Soldats Belges morts en France 

d r e..t<iUlt.e<> ...... " 
..'Il-X. L. 

Cbttonique du spottt 
La 1 mile gulantcnc bdg~ u e~t pas morte - oh l qu• 

non ! Le •vu< l .1uton1ul.11lc nous louon 11 un exemple " 1·uu 
laut li de •·I 11urlu1h1 ntuhtc. 

On >J.11 que 1'.\utoruob1lt: Club de Namur-LuKcmbuurg. 
qw ncnl de lrOuHt uu 1 cga111 J ad1vît<! sous l'êclcct1qu( 
presidcnce du lMruu l'h:lr\' 1tc lr-J\\b..:L. Of'c;'.ants1:, t1 ~.tmur 
d à Spa, un i;r•nJ med111g 111tcrn•llonal, du :!!l au :50 •uùt. 
Plu~iturs m1lher• Jo Irones Je pn1 el de oombr.u111b1 ts 
d'art rê.:omv•n.>< runt les bur~ab et l<s .. Jaure<ilt• Je. d1I· 
ld°<Dlt> tpreu\ts 11ucr1tes au l'ro6ramme. t.ar tl) aura d 
• burcatet. •. le l.uout~ corganuattur a•lint eu 1 heureuse 
aubnt qu·~1mable J•tn~e de r"d'ter ë~dusiHmtnl au~ 
spürb>lumcn un «>ncoun d'aJrc,;e. 

t.:c concuu1 • C>l aununcc p•r un confrèr<? bruxello1$ 
Jan• le,; t<rme1 •u11anl1: 

Ce •ua Id /.,/Ir Il u111j1•tulio11 111011.Ja:ine, ou tuulc 
"?s êll!ga11lts c1J11dul'lrirt1, dont k nombre laccroit quult 
dtennemcnt, " do1111uunt rmdr:--vous . Ellu pcuvtnt tltf 
assurées J'u1i 111nt1 i/11 u.r accueil. Le Comitt de l'J\. G. 
V. L. apport. riJ tl n /Ir litt u11 rart cachet dt lu.tt Joni lu 
dicort111011 florale ('( /r:1 b"'""' dt fkurs q ui 1ero'nt o/jrr• 
Cu cnu concvrrn1tr1 s•·nnt /r1 [ac tturi charoum11. prndant 
q11c du obj<U J'ar/, d'11nc ta/n., de 3,000 trona, rtCQrn· 
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pc11scmnf les la1tréates dont la conduite aura éfé la plus 
appréciée. i> 

Un seul poinl noir au tableau : Commenl sera formé le 
jury charge d'apprécier la «conduite» des dames.: Pierre 
de Crawhez, ll111nik de Thier, A. Prier de Saône, Ber­
trand? 1? ... Méliez-vous de ces superkastars-là, Mesdames 
les lauréates .. . 

??? 
C'esl une toute bonne plaisanlerie, mais, cbauffeurs el 

motocyclis!es, mes ami,s, ne voUI! )' laissez pas prendre. 
Voici : 

A chaque extrémité du boulevard Lambermont, bien en 
vue, est fixé un écriteau, avec la mention :«Véhicules sus­
pendus seulement n. Or, la chaussée est dans un étal épou­
vanl<lblc: ce ue sont que bosse>, fosses, chausse-trapes, 
dos-d'âne et caniveaux !.. Oc sorte que l'aut-Omobiliste 
assez !ou pour s'aventurer sur celle route lait subir à sa 
machine un tel « hard-labour » qu'elle ne tarde pas à semer 
derrière elle les plus imporl.anleis pièces de sa suspension. 
Si bien qu'un agent facétieux serait en droit de verbaliser, 
la voilure, au bout d'un kilomètre, n'étan t plus suspendue 
du toul ! .. . 

Pasl op! Take ca re ! Attencbion ... 
??? 

C'est une nouvelle qu'il n'est pas exagéré de qualifier de 
«sensationnelle» et que la presse sportive belge a accueil­
lie avec une légitime îierle : Le Comité sportif de l'Auto­
cycle Union d'Angleterre a décidé, à l'unanimité, d'accepter 
l'invitation de la Fédérahon Moloeycliste de Belgique, et de 
!aire courir, en 1922. sur le circuit Francorchamps-Stave­
lot-Malmedy, sa grande épreuve classique, le T. T. 

On sait que le great evcnt mot-OC)'cliste d'oulre-.llanche 
est 1'« An nuai Motocycle International Tou1·ist 1'rophy », 
auquel participent les plus !,'l'andes firmes mondiales el qui 
voit, chaque année, au départ, les «as>> i.le la moto. 

L'intelligente activité des dirigeants du mou••ement mo­
tocycliste dans noire pays, porte ses !ruits. La décision de 
!':\. U. A. est, pour eux, plus qu'un succès: c'est tm triom­
phe, et. pour la petite Belgique, une véJ"itable aubaine. 
Bravo ! Bravo! Bravo ! 

Et. pendant ce temps-lâ, le Comite sportir du Roya l Auto­
mobile Club de Belgique .. . 

Ha is ceci, c'est une toute au tre histoire! 
V1croR Bo1N. 

PNEU JENATZY 10, rue Stephenson 
Bruxelles 

mm: BA N DES PLEI N ES JENAT ZY 

Petite correspondance 
Joseph V. - L'industrie des jeunes l.lelges s'épuise fi 

briguer des emplois ; il ne leu r en reste plus quand il 
s'agi t de remplir des devoirs. 

Ch. V. D. - Il est naimenl impossible de vous donner 
dans Pourquoi Pas? un cours de prosodie. 

R. J. /,, - « Rêminiscence » est possible; la rémi­
niscence esl un souvemr inconscient. 

X.-l. Caraguafatuba. - Merci de votre lettre. Versons 
20 francs à notre souscription. Cordialement à vous. 

LIGNES AERIENNES DE LA S. N. E. T. A. 
HOR AIRES E T T A RIFS 

Départs el arrivées 
des avions 

o. ll 11. 3/4 
l~ h. 1/2 

A. L4 h. l / ~ 

o. ll h. 3/4 

A. 13 h. 3/4 

Atterrissages Départs et arrivées 
(iesa\TÎOOS 

BRUXELLES-OSTENDE-LONDRES 

Bruxelles 
Ostende 
Londres 

BRUXELLES·PARIS 

V j Bruxelles 

1 Paris 

J A. 15 h . 
A u n. 1/4 
1 D. 12 h. 1/2 

1 

À A 14 b. l /2 

j D. 12 h . 1 2 

BRUXELLBS·ROT TEROAJ°\'l-AM.STBRDAM 

D. 15 b. 1 Bruxelles 1 A. 11 b. l/4 
A. 16 b. V Rotte1·dam A D. 10 b. 1/4 
D. 16 lt. 1/4 l Rotterdam 1 A. 10 h. 
A. 16 h. 3/4 1 AmSlerdam 1 D. 911 1/2 

PRlX 

Bruxelle.s-Loodres : 
aller : 2t5 francs. 
avec retour : 400 francs 

Bruxelles-0.steode 
aller : 100 francs 
avec retour : 150 Cranes 

l aller : 175 francs 

avec retour: 300 francs 

aller : 125 francs 

avec retour : 200 tt·anC!! 

Un servloe spécial de • Week-End • est organisé, en oul.l-e, entre Bruxelles el Osteode eL vlce·versa. 
j D. de Bruxelles vers Ostende, le s amedi, à 14 b. 30. 
l D. d'Ostende vers Bruxelles, le lundi, à g beuteS 

('.es pri.~ comp~nnenl le transporl en automobile enlre les aérodromes ~L lœ oentres des vllles. Pour Bruxelles, 
l'aulo prend les voyageurs wie heure avanl les départs n laœ du Palaœ Hôtel. 

~andez le Lar!C ~ pour 1e t.Ta:osporl des colis. 
RENSEIGNE.~: S'adresœr aux bureaux <I.e la S . N. E. T. A. (Ul. Brux. 1000 eL 1007) ou dans l<lll prJncip&ux 

hOlela .~ -.ienc.s de YOJ&i• du ptJ,9. 
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1 \Ir UI 1 Ull 1 •mm u lqtle hnauc IC-1 l•Lhl p.11 l/f lm 
,f, l•r i;.,,,,,, \~i 1111llrt l!l:?I): 

,,..,, d11u~w·a ,L.1hr11ntt ,i1:1nl uutori~tll".a À COr\l<t'Utar l t \()~11lAt1nn 
1lt• ,uqu1'tl tl'ruo·1odt>1111 de lrttm:igœ pi.'·rnont.11.- l.\'111' BJ\1. , 1lM 
ft"rl'• 11u.1lt• or • t. '1tgt"nt .•• 

U(~ \('r&,!'1 If•• /t• p 1\\·iùeIDffidlt 

??? 

??? 
lu 1110,. du lmull"r. ol L. 1 hri•lophc, pago 111 : 

li mLn? .1u1 IN c• 1,,. de ~ pted.i 
U (11l'1l 9 1:11 r~.. 1•\ uiemmenl: 

??? 
IJu 111e111o• 1 •• Ll111-tophe, pagd I;):.! ; 
f'outl~111, ce 1011t d\"$ chant.a, 1~ rhnnt· '1'' 11• h ml,1"11 

un l'uu1 nul, •If. la mém~ l•çon, •• "''' • 
Ce tao\ da c m, l'°' cru qu'i~ r_r;.•nt. 
UI \ d ieu• la J•.U: qu'ils JOD<lll 

11 "° ln ln coll .. qu ilo collat 
I' 11 JtU d wa t~ bien r:::olo 

?11 
llr I lnmuurr da Gau de L<ttra, pubht 1.;ar Jean Oui• • 
• Binet \Qlm~~Lt llrndiartl 11Ul!1"1/iqlt<. 19199 '• 
• G:uton Com, nê à Pari,. t~ ~ a-r1l li>!!/ o. 
(Et. C'll 1111 '11 •r;ut • dqà publ.· tro hH , dont l< 

htr~ 1u1\rnt.) 
• I'. li. 01 li11, ne le :!6 fovrier 1903 ~. 
(l'ar •u11tr .. , celu1-éi écrivil son premier lavrn 1·0 11117 !) 

?? 1 
/,, /,1/•11 /11·/~/UI'" "<'<:rit (l!7 mai IU21): 

,\lou.1 (OCC\1>UA d'un Helge dt4bh à nu .... no.; ,, ...... '1v1t.-1., 
·h La ltfpulilaque \rge:ntin'". la Jeure ..U.l\ "1tf', ~ lt' 

la l.1b1c l~lg1qu, 1u.-n.J trop ole. hlmle kit< la gcogni-
1•hte poJih•jUt. 

!lu, os-.\11'\':1 (pourquoi ecnre louiours llurno,. \ vres 
a\CC J 1) D l pas la capital~ de la ll;puliltque \rgeDIUJe. 
Bu n -.\1 u'eot que le chef-heu de 11 pronnce de 
n 1 n Ann, la c p1laloe argtnltoe ~ nomme La Plata. 
1. c~t cooime u 1 on proclamait !'lf't'·\ork upatale d.-s 
Eu11-lnh ! lmagrnez un journahsle ari;~otm, t•-s.dant en 
C.-1 1que rt soutcnant, de>aut ~ 1c,·ttul'!i, qu \mrl'!! rn 

t la c1p1talc ! 
1?7 

Il. IA \d/1tm brlgc du :!:I : 
lia.na uu Dit"(t.1s de colè~~ Lignjer tua une dn. puulti. do îhcu 

11Juoo. l"till• cl IK)rUt un revolver de •• pod11• •t u..,. p•r clAlux 

'"" \11us U\lun~ que le~ poules n'ont pas enco1•· 1l• d•nh, 
1&a1! 11ou$ 1g11orion1 qu'tlles a1aienl déjà des revohu,.. 

"i 

Le prugramm1 nll1• itl do la Foire (<ommerciele .de RPI• 
cb~nberi:: npo~ comme •u11 1•.o a11ntag~ dont ! 1ou1ront 
le-, npo~an•- drangtrs : 
li mitwutt p<>l1f ... com1nuœ tlralllt« Otdo=e qu. loAJ 

i.. =~ uupon.n 1' 1....,,..,.,.. deo Fn:ns aati• .. dot• 
rÛZ!J'Ot" "' wt•nlit i-rro::t Ctt< •• .,.,,,.. 1u..qc'à la -
.;.. };~ ;;r.;;. t. dire.'tian de la Fotr• eonfumora qœ la ~<M •~• 
lieu à la FOUT li f•'llt n~•-c'f (ft ré\1tion ·~ qu'"° ~ 
p:ndait 

\os ami• Polon~i~ n• rro1rnt-1I• rn '1u·11 ! auni it •~•n · 
13~•. même pnur ean, à rfd1gcr l•ur~ trac~ de propaj!anii• 
JJn~ un (r~ll~~·· 1111 tanllnrt rlu~ rt>rr•ct' 

? ? 7 
Du livre Je P1~rr• llr.noit, /,1· loi 1nlt (p. 145) : 
• .• 1>eEï ls:rm~ (lfl'11flntl,cul&irh t.omb•i•n\ de rea yeux • t • • 

11:'lieot fairt tur le pbnrh<"r b1tn cil"t du 1>4titu ft.a.quee 
U!s larrn1•< ..ia111 ul~··•, ••l·Ce Jr ·•li• phra•e que l'an· 

leur a l•rè I• lllrr 11• !OO hH" 7 
111 

La G<J: •IU (l(i a<>llt con•li t• qur '' ' !Uipu pulln· 
lent. Et ell• a)Oulc : 

.I.e6 ~ts 4m DDlb ft!.kn1. No.i " "-' d f" d~TtDÙ' la fl'OW Ôf 
ca mëc:1an!a beation s.i l"on n•Of8:uuv pu ~ dtttracuon 

Aller 1u•qu'à dNruire no• lruit• pour en prl\tr 1,. 
dile5 ~l1olt'$, n~ •er~1t-u pa• dfomontri'r aurtoul i. mt­
chance1é cl• l'homn" '• 

Du \atie;nal (IQ ~G61), COQl)llè 1 <llJu d~ 1. pl.uil41 
du lle1L"'(;m: 

n.nr,, ..ux (b g&At.J cliu.,..b&it I• P~t du l• 
!).l1n1 La.atent. or.;a.ul~tmar d .. cf'tt4! ftt~ drpoi. ru Il 
1J î'anbr Borch! 
l'~r ruror~ cle ylo1111t r. n1a1~ < he'f3ucher • cet ~ar ! 

??? 
De /,11 l11t11>11 brlyr Ju 1111·r.rcdi Il! aoQl l92l : 
N6 en ltalw, le ~\O i..vril UIOl1 lfl t1nron Gre.niar donùciUe • 

GâGG\~eGr\'GO "''"'i •"- r1·•aJf'nce rue du lloutio, ' ~ Bna.1.•U,. 
OU dune 1·•l •1l1w~ rdlt '<•Il• Je t:aGC•eC?ft:G, au nn111 

., naim .. nt gull•ll'»I '/ ,,, 
Extrall du JH'O!'pectu> J, la h~ne ?ttbrugge-Harw1d1 : 

Dam le U:&ùl •>pNN t • , ,,...._., 1 t> '\~td •• Zffbntgg• 
ll.j,1e-, orcuJe 1nw TO!tur"'"' •tkm 

!!!?! 
111 

[n t.1en cune11te rhra!e dr r.. llodenbath, dei . lu 
R11'1tt gbihai< du 15 aoOt 19:!1: 

Le ch.ap>'r< c Loa Pn><h • " ""' lin 1ourt• tout ~ d''1n 
ocruté, com~ri- ... .., la 'omr••,nco qo• l'on eon»lt au 11, .. 
IMeur doct C'f'rhiu~ pmpoulion• dt loi• t0nt d'un• opportu 
nu~ •~lie quo m~m• 1.,. profeu•un de doetor&t À la lacult' dt 
droit. de Pari• n•omottont. JOUJ"a daru leur• eoura d'en 1ignalu 
l'importenoo l•nt .u .. •• pla<tnt dotu1 t .. poHibiliUo do de 
IJWll. 

C'est ce que la proluuur ll1toucequ•, qui .nwgn11I 
k > bell~-l,.ttrts muoll1enn•1 • 1'1mpuu du Blotmp1ncb, 
ru• Bla~. 1pp.iu1 de I• li••--.. ~ ripl• """tt. 



le grand succès du jour 

NOUVELLE CRÉATION 

-DAVROS-

Carte Spéciale 
LA MEILLEURE CIGARETTE 

GOUT EGYPTIEN 

2 FRANCS les 20 cigarettes 

--~ 

1 Comme du Beurre 
1 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

fr. 3.20 le 1 /2 kilo 

·• 1 ·· R fftf!Vl~ .·. -:~: 
E·x CEL S~{ô;ft 

A. J. SIMON FILS. René Simon Suce' 
,......u-,. •• ta c-.. •e aeivi..-

._ ......... n .... 21,8RUXE.U.CS.MIDJ. T•L••n• 
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PARlll TOUS LES osms DES CONSEILS COllllUNAUX BU &P.UO BRUXfllES ················································································ 
Qu 1 est le Super Kas r, te Kastar de la Kastogne? 

LE, CO,..,f Il CO\\ \Il '\L Of. KOfl\tl BtKC PR 'i NT ECTRICE5 DU POUROL:Ol-fl,\ 5 

~- HENRI V AN HUFFE 
.............................................. ---·· ··-·················-·········--··-... •····· 

Dt!viae 

Ami de tout le monde 

du cure ou du tailleur .1 

····································-·········· ···ïr··············::··::···· .... ······ ... ::-·· 

--1 .. .. .. . . .............. _______ , ............... . ............................ - .............. . 

Civil et m il itaire 

ne 6ont que des prénoms 

/\.oekelbergeois 

est not re nom de Famille 

............................................. ........................... -................. . 
!!:: :: 

~olre C~rcle ea ce foa.r. &tollSieur le BourK••t:he, 
\oas prie d 'accepter s u souhaits et ~•.t: Deun. 

FF 

~0.1 lleur• doi"'tal perlr Je jou:r qui les voit oaat.re. 
rt1a it. au ioaJ du bouquet, nous avoa.s mis u os. cotun ! 


